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o a insaisis 
ÎKj^-S eu çuiîire mois hier que Voff en-

dive allemande sur Verdun s'est déclan-
chée. Les Boches,. 4ui comptaient pren-
dre en quinze jours la forteresse par eux 
considérée comme le cœur de la France 
Et poursuivre de là ensuite une route 
victorieuse vers Paris, ont vu depuis 
longtemps leurs beaux plans s'effondrer. 
Au bout de quatre mois de fantastiques 
Mt gigantesques attaques où les armées 
du kronprina ont donné le plein de leur 
effort nous assistons à la faillite la plus 
humiliante des trop vastes espérances 
dont le haut commandement boche 
s'était complaisamment laissé griser et 
dont s'était grisée bien imprudemment 
avec lui toute l'opinion germanique. 

Les quelques avances réalisées en cer-
tains points, sur la rive droite ou sur la 
rive gauche de la Meuse, ont coûté si 
cher aux Boches qu'il serait bien diffi-
cile, même aux patriotes les plus aveu-
glés d'outre-Rhin, de persister à les con-
sidérer comme des succès. La grande 
'offensive allemande sur Verdun s'est 
prolongée,, s'est attardée, s'est obstinée. 
Et il est probable que nous n'en avons 
pas encore tout à fait fini avec elle. Mais 
u est indéniable qu'elle a échoué. 

Elle a doublement échoué, peul-on 
'dire, puisqut.elle n'a réussi ni à prendre 
Verdun, ni & détruire la solide armature 
de notre arntéfi. Car là était, on le sait, 
le double but visé par le grand état-
major allemand. Les Boches préten-
daient, non pas seulement faire tomber 
la forteresse, mais aussi et surtout en 
'finir avec l'armée française. Les aveux 
abondent sbir ce point en Allemagne et 
nous en avons, dans lès" divers articles 
que nous avons consacrés à l'offensive 
sur Verdun depuis quai}e mois, repro-
duit de singulièrement édifiants. 

On n'ignore pas d'ailleurs que les Bo-
ches n'ont point tout à fait renoncé à 

J leurs prétentions, surtout à la seconde. 
S'ils, ne se déclarent plus aussi sûrs que 
naguète de s'em.parer de la place forte, 
ils se fldttent toujours, sinon d'écraser, 
du moins d'user nos forces par leurs 
attaques répétées. Ce qu'ils se gardent 
bien de reconnaître, c'est que, si formi-
dablcmenliOrganisées et si furieusement 
rnevées soient-elles, leurs attaques sont 
baucoup plus meurtrières pour eux que 

Sour nous. Les prodigieuses hécatom-
es de soldats et d'officiers boches tom-

bés depuis quatre mois sur les deux ri-
ves de la ,Meuse sont là pour l'attester 
avec une éloquence terriblement con-
vaincante. 

La situation, devient donc de plus en 
plus difficile et Ton peut ajouter de plus 
en plus inquiétante pour l'Allemagne. 
Elle Fest d'autant plus que, ■ tandis 
qu'elle se trouve contrainte d'enregis-
ïrer le grave et ;èig.n,ificaiif échec de son 
offensive sur le front Occidental, elle 
constate bon gré mal gré les admirables 
succès de l'offensive, russe sur le front 
oriental. 

Les victoires de la Russie, il est vrai, 
atteignent plus directement l'Autriche-
Hongrie que l'Allemagne, mais elles 
frappent de la façon la plus dure toute 
ta çpalition boche, la cause austro-hon-
groise étant étriïiiemcnt liée à la cause 
germanique. Les troupes allemandes 
commandées par le fameux Hindenburg 
semblent d'ailleurs ne pas briller non 
plus dans leurs tentatives de diversion 
opérées sur la partie Nord du front 
'oriental. Enfin, les Austro-Hongrois bat-
tus à plates coutures par les Russes re-
commencent à reculer devant les vigou-
reux efforts de la contre-offensive ita-
lienne dans le Trentin. 

Décidément, les affaires de nos enne-
mis vont plutôt mal en ce moment. Un 
grand journal boche, la Gazette popu-
laire de Cologne, n'est pas loin de se 
rendre à cette triste évidence.« Avouons-
le nous-mêmes l écrit-il mélancolique-
ment. Qui aurait pu croire les Russes 
capables d'une attaque comme celle de 
'Gàlicie et de Volhynie ? Sans doute, 
cette attaque n'a été possible que parce 
qu'ils ont sacrifié de nombreuses exis-
tences, mais les Russes n'ont pas hésité. 
De leur côté, les Français, malgré les 
Sacrifices considérables qu'ils' font à 
Verdun, poursuivent une résistance qui 
Comptera parmi les hauts faits militai-
res de tous les temps. Ils prouvent qu'ils 
ne reculeront devant rien pour nous pri-
ver du fruit de nos victoires passées. » 

L'organe du cardinal Hartmann ajoute 
que pourtant « la victoire est indispen-
sable à l'avenir de l'Allemagne ». Mais 
manifestement, il n'a plus foi en cette 
victoire. Il ne croit plus en tout cas à 
la possibilité d'une victoire prochaine. 
je Personne, ne sait quand ni comment 
'finira cette guerre, ni si certaines espé-
rances se réaliseront. Mieux vaut ne pas 
en parler. Une guerre longue signifie 
pour notre peuplé de longues souffran-
ces. Les semaines les plus dures sont 
■encore devant nous, notamment pour 
falimentation. » 

Pour l'alimentation et pour le reste... 
Vous avez entonné beaucoup trop tôt 
vos bruyants chants de triomphe, ô Bo-
ches arrogants qui vous croyiez déjà 
les maîtres de l'Europe et du monde 1 

Il vous fallait d'abord la victoire tout 
de suite, une victoire complète, ' défini-
tee. écrasante. Votre ptemière vrome-. 

nade militaire devait décider de tout. 
Mais notre inoubliable victoire de la 
Marne éclata comme un coup de foudre, 
vous prouvant que rien n'était décidé 
encore. Depuis lors, la lutte se poursuit 
entre les vôtres et les nôtres. Elle s'est 
poursuivie avec des alternatives de suc-
cès et de revers pour vous comme pour 
nous. Mais au fur et à mesure que les 
mois passent, c est pour nous que la si-
tuation devient meilleure. 

Quelque chose se décide ainsi par Vac-
tion tenace de chaque jour, et ne se dé-
cide pas selon l'ambition de vos vœux. 
La victoire que les aigles rapaces des 
deux empires du centre s'épuisent à ra-
vir dans leurs serres sinistres apparaît 
de plus en plus comme la victoire insai-
sissable. Cette victoire vous a échappé 
à Verdun. Elle vous a échappé en Vo-
lhynie, en ûalicie et en Bukovine. Elle 
vous a échappé dans le Trentin. Elle 
semble en train de vous échapper encore 
sur les bords de la Dvina. Et c'est en 
vain que vous vous acharnez après elle 
au prix des plus sanglants efforts. 

La victoire dont vous vous prétendez 
les maîtres n'est pas à votre service-
Elle a changé de camp. Et lorsqu'elle 
se prononcera enfin en un geste décisif, 
elle se prononcera contre vous I 

CAMILLE FERDY. 
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NOS DÉPUTÉS SUR LE FRONT 

M. Henri Coûtant 
a été fait Prisonnier 

Paris, 21 Juin. 
On est enfin fixé sur la sort de M. Henri 

Coûtant Le jeune député de la Seine est 
prisonnier au camp de Reisen près Posen 
(Posnanié). C'est. hier que par l'intermé-
diaire de l'ambassadeur d'Espagne §. Berne, 
la nouvelle est parvenue a la présidence du 
Conseil, qui, sans retard, en a avisé les pro-
ches et les amis du député. 

BÎBSQLÂTI El TOÏÛMIIâHL 
Leonlda Bisaolatl est l'une des personnalités 

les plus sympathiques ot les plus populaires 
du nouveau ministère italien. 

Lorsque, en 1311, M. Giolltti eut l'idée de lui 
offrir un portefeuille, le roi — qui sans l'avoir 
jamais vu l'avait en haute estime — s'em-
pressa de l'appeler auprès de lui. 

Il commença par répondre qu.'étant député 
il estimait n'avoir .pas le droit de refuser au 
souverain son concours dans les affaires poli-
tiques. Seulement... il n'avait pas de redingote 
ni de ehapeau haut de forme !... 

Victor-Emmanuel sourit et lé fit prier d'aller 
le voir en veston et chapeau mou. Ce qu'il fit. 

Depuis lors 11 a toujours été consulté dans 
les moments de crise, mais U avait jusqu'à 
présent refusé le pouvoir, alléguant que son 
parti, tout évolué qu'il était, n'était peut-
être pas assez mûr pour comprendre qu'il 
acceptât. 

La guerre — à laquelle 11 a donpé, ainsi que 
son parti, l'appui le plus enthousiaste — a 
levé ses scrupules. 

Il est député de Rome et précisément de la 
circonscription dans laquelle est compris le 
Qulrlnal. Personne n'ignore que tout le per-
sonnel de la Cour vote pour lui, à la grande 
satisfaction du roi. 

Le le i yw unie 
Un discours de l'amiral Koester à la 

Ligue navale. — L'emploi des sous-
marins malgré les Etats-Unis 

Genève, 21 Juin. 
La Ligue navale, allemande s'est réunie hier 

à Berlin, sous la présidence de l'amiral von 
Koester. Celui-ci, après avoir rappelé l'acti-
vité de von Spee-Weddigen et de von Pohl, a 
proposé l'envoi d'un télégramme à von Scheer 
i vainqueur de la bataille du Jutland », puis 
a parlé ensuite du rôle de la flotte allemande 
dans cette guerre qu'il divisa : 1" Protéger 
le pays contre l'invasion ; 2° maintenir la 
liberté des mers pour le commerce maritime 
allemand ; 3° désorganiser le commerce ma-
ritime ennemi ; 4° causer à l'ennemi, dont 
le but est de détruire et d'affamer l'Allema-
gne, le plus de dommage possible à l'aide 
de tous les moyens dont dispose la flotte. 

La flotte allemande, dit l'amiral, a parfai-
tement réussi dans l'accomplissement de la 
première partie de sa tâche. Elle nous a pro-
tégés contre un débarquement ennemi sur nos 
eûtes, car pas un seul canon de nos défenses 
côtlères n'était à même de faire le coup de 
feu, quoique nos canonniers fussent anxieux 
de montrer ce qu'ils étaient capables de 
faire. La flotte allemande a pu même assurer 
la protection des côtes des Flandres conqui-
ses et l'ennemi a été grandement affaibli 
dans cette première grande bataille du Jut-
land. 

En ce qui concerne la seconde Rartle de sa 
tâche, noire flotte, en raison de sa position 
extrêmement défavorable sur nos côtes,ne put 
malheureusement pas empêcher nos ennemis 
d'éliminer notre marine marchande. Nous 
ne possédons aucune flotte de force raison-
nable dans les mers lointaines. Nous sommes 
sahs point d'appui naval suffisamment solide 
ce dont nos ennemis sont amplement pour-
vus, et nous n'avons aucun, allié sur des ri-
ves étendues à cet égard. Enfin, le sous-marin 
est une arme importante pour désorganiser 
le commerce maritime de l'ennemi. 

L'amiral Koester prétend que le manque de 
tonnage de l'Angleterre est dû à l'activité des 
eous-marlns allemands qui ont détruit durant 
le mois d'avril 250.000 tonnes en bâtiments 
marchands, dont quelques-uns de neutres. 

L'amiral poursuit : 
« Je suis persuadé que des succès de cette 

sorte répétés effraieraient l'ennemi et les neu-
tres et empêcheraient de s'aventurer sur les 
mers, ce qui constituerait une solution des 
plus favorables, parce que la maîtrise des 
mers, appartenant actuellement à l'ennemi, 
nous serait ainsi assurée pour la durée de la 
guerre. Nous devons profiter des avantages 
que les armes qUi sont à notre disposition 
nous assurent. Ayant un but déterminé, nous 
devrions persister énergiquement dans cette 
voie, même si le gouvernement des Etats-Unis 
considère les droits sacrés des conventions in-
ternationales et des principes humanitaires 
généralement reconnus, mis en danger. 

« SI une restriction dans l'usage de nos 
sous-marins est jugée nécessaire, cette res-
triction est certainement dictée par des rai-
sons politiques économiques impérieuses, qui 
échappent à notre contrôle. Nous cédons, en 
n'ignorant pas quelle est la grandeur du sa-
crifice auquel notre flotte consent ainsi. Nous 

Lsavons qu'eu nous servant sans scrunule du 

Paris^ îi Juin» 
le gouvernement fatf, â 15 Heures, le communiqué officiel suivant a 

Au sud de la Somme, devant Maucourt, un détachement ennemi, 
qui tentait d'aborder nos lignes, a été dispersé à coups de fusil. 

Au nord-ouest de Reims, les Allemands, après avoir fait sauter 
deux mines, ont prononcé une attaque sur nos tranchées à la 
cote 108 (sud de Berry-au-Bac). Enrayée par nos tirs de barrage, 
cette tentative a subi un échec complet. 

Sur les deux rives de la Meuse, activité assez grande des deux 
artilleries, au cours de la nuit. 

sous-marln comme arme, nous serions à 
même de frapper l'ennemi au cœur dans un 
temps relativement court ». 

La situation est des pins graves 
Amsterdam, 2/ Juin. 

La Nieuwe Rotterdamsche publie le 
compte rendu officiel de la police de Mu-
nich sur les troubles qui se sont produits 
samedi, sur la place Maria, devant l'flôtel 
de Ville : 

Un grand nombre dé femmes n'ayant pas 
pu obtenir de provisions au marché s as-
semblèrent devant l'Hôtel de Ville deman-
dant une distribution de tickets de pain sup-
plémentaires. La police leur conseilla d'al-
ler au -bureau de distribution ; mais, vers le 
soir, la foule fut grossie par les badauds ; 
la police leur conseilla de se disperser, mais 
la foule, composée cette fois d'hommes et 
parmi eux, a malheureusement », de quel-
ques soldats, se réunit de nouveau âpres la 
tombée du jour. Les fenêtres du Café de 
l'Hôte!-de-Ville furent démolies. La foule 
grossissant, la place dut être balayée par 
une charge de police. Des soldats et de nom-
breux jeunes manifestants furent arrêtés. 

Amsterdam, 21 Juin. 
'Suivant le Telegraaf, la situation à Aix-

la-Chapelle prend une gravité croissante : 
Les pommes do terre manqueraient de-

puis quelques jours. Les enfants parcou-
rnient la ville en mendiant du pain, chan-
tant une chanson dont le commencement 
est : « Si les Anglais savaient comme nous 
mourons de faim ». Un agent (te police qui 
essayait d'arrêter les enfants, a été forte-
ment malmené par les femmes. Même les 
femmes de la société iraient chercher du 
pain à la frontière de Hollande. 

Amsterdam. 21 Juin. 
M. G-oeppert. sous-secrétaire d'Etat, direc-

teur du bureau Impérial pour la distribution 
d* la viande, prévoit, dans le Dresdner 
Veueste Nachrichten, que le système de tickets 
de viande devra être maintenu assez long-
temps après la conclusion de la paix pour 
permettre d'augmenter le stock ên bétail. 

IL TA UN AN 

Mardi 22 Juin 
Dunlcerque est bombardée par une pièce it 

longue portée. Au nord d'Arras, échec des 
attaques ennêmles sur plusieurs points. A. 
l'est de la ferme de Quennevîères, une con-
tre-attaque allemande est enrayée net. Autour 
de Perthes, l'ennemi fait sauter des four-
neaux de mines sans résultat. A la tranchée 
de Calonne, et en Wcevre, près de Marche-
ville, les offensives allemandes sont repov.s-
sêee. Sn Lorraine, les Français développent 
leurs positions sur la crôte est du tielilon, 
enlèvent les croupes de Ûemabois et refou-
lent les contre-attaqués de l'ennemi. En Al-
sace, ils s'étendent vers Sondernach, par. le 
Nord et par le Sud. 

Front oriental : reprise, par les Austro-Alle-
mands, de Lemberg évacué par les Russes. 

GE3UX 33ES. VSSiE^OTJHPO" 

Les journées du 3 au 8 Mai 

Paris, SI Juin. 
Le" Bulletin des 'Armées publie un récit de 

c la défense de la cote 304 » pendant les 
journées du 3 au 8 mai. 

Ce récit montre la violence de l'arrosage 
méthodique auquel plus de cent batteries al-
lemandes soumirent, à partir du 3 mai, nos 
positions de la cote 301 et ses abords immé-
diats. 

On eût dit que le sommet de ces hauteurs 
était transformé en volfian. Les aviateurs 
chargés de les survoler déclarèrent que l'at-
mosphère était obscurcie jusqu'à 800 mètres 
au-dessus du sol. Ce feu d'enfer dura toute 
la nuit ralentissant légèrement le lendemain 
matin, reprenant ensuite avec plus de fu-
reur, nivelant les tranchées et obligeant ceux 

soldats sentirent passer sur eux un vent 
d'héroïsme, chargèrent en bondissant à la 
baïonnette et mirent l'ennemi eû fuite. De 
nombreux gestes d* bravoure se produisent, 
notamment celui du capitaine de Maistre 
qui met de nombreux Allemands en déroute 
en se ruant avec une poignée d'hommes 
armés seulement d'un revolver et d'un gour-
din. Le même brio est montré par un ba-
taillon du 32' d'infanterie, commandant Her-
ment. 

Après une nuit et un Jour, ' pendant les-
quels les Allemands, se bornèrent à bombar-
der méthodiquement, l'ennemi tenta,, le 7, 
d'aborder la cote 304 de trois côtés. Mais ils 
trouvèrent devant eux deux régiments d'é-
lite, le 114» et le 125°, composés surtout de 
Vendéens, de Poitevins, de Berrichons, qui 

La cote 304 et le Mort-Homme 
qui échappaient aux éclats à se tapir dans 
les trous d'obus. 

Les assauts ennemis commencèrent vers 
4 heures ; un suprême effort des tirailleurs 
encore valides les repoussa. Il en fut de 
même à 5 heures, bien que la plupart des 
hommes fussent enterrés, beaucoup de fu-
sils brisés et la plupart des mitrailleuses 
hors d'usuge. Le, succès ennemi se localisa 
aux pentes nord de la cote 304, car il crai-
gnait des surprises-à droite et à gauche, 

A l'aube du jour suivant, le lieutenant-
colonel Odent, qui avait pendant la nuit pré-
paré la contre-attaque, entraîna font son 
monde, qu'une série de bonds amena jus-
qu'au bord du plateau face au nord-est 
C'est là qu'il tomba glorieusement frappé 
d'une balle. Une certaine hésitation se ma-
nifeste chez l'ennemi qui détourne ses atta-
ques du bois Camard et la ogte 287 dans la 
journée du 5. C'est le 66' d'inianterie qui oc-
cupe cette position. Le déluge de feu dont 
il l'accable est effroyable. Un capitaine de 
cette unité le dépeint -de façon pittoresque. 
« Le matin, dit-il, le bols Camard avait en-
core l'apparence d'un bois (d'un bois tout 
effeuillé et déchiqueté), mais le soir il n'y 
avait plus que l'emplacement d'un bols >. 

Dans l'abri occupé par cet officier et qui 
vibrait comme une bannie sur-un lac agité, 
il était impossible de garder une bougie al-
lumée. Le moral du régiment n'en était nul-
lement atteint. 

Les vagues ennemies débouchèrent à 3 heu-
res 15. Après avoir fauché les premiers rangs 
et nroduit dans les autres un flottement, nos 

accueillirent l'attaque allemande avec une 
véritable joie. Dans cette lutte d'homme à 
homme, les contre-attaques étaient l'occasion 
d'une véritable fraternité des armes. 

Le mouvement allemand devenant inquié-
tant à finnche, une compagnie du 114° char-
gea en chantant la Marseillaise, chavira et 
finalement dispersa l'ennemi qui laissa de 
nombreux morts. Les mitrailleuses avaient 
suivi le mouvement de la charge et un ba-
taillon de soutien était venu à la rescousse 
franchissant »vec calme et entrain les tirs 
de barrage. 

Le 125o agissait à droite aussi vigoureuse-
ment bien qu'un moment coupé de toute 
liaison, et finalement c'est lui qui encerclait 
les Allemands qui devaient rebrousser che-
min ou se rendre. 

Eientôt nos liaisons furent rétablies. Notre 
chaîne se porta en avant et se fixa de nou-
veau sur la cote 304 en interdisant la crête à 
l'ennemi. Nous avion* obtenu le résultat 
voulu et nous gardions une centaine de pri-
sonniers. Cette attaque du 7 mai, l'effort le 
plus considérable des Allemands contre la 
cote 304, a montré combien nos fantassins 
sont admirablement dressés à prendre les 
initiatives utiles et accusent un sens très 
net de combat, exécutant les mouvements 
tactiques avec une incomparable PTésence 
d'esprit. 

Sur ce' terrain découvert de la côte 304. 
battu de l'artillerie, ils ont affirmé de nou-
veau leur capacité manœuvrlère et aussi 
leur grandeur morale et-leur confiance obs-
ttnéfl dans la victoire. 

Malgré les efforts de l'ennemi, nos alliés poursuivent 
leur marche conquérante 

Paris, El Juin. 
Le ministère de la Guerre jeponais a char-

gé 45 grandes usines d'exécuter les comman-
des de munitions de plus èn plus importantes 
faites par les puissances alieea. 

-« De notre eorr^sjrcni-Jmt particuUei 

Paris, U Juin. 
'Sur notre front, les communiqués ne si-

gnalent que des opérations locales et d'im-
portance tout à fait secondaire. Il ne faut 
pas être surpris de cette accalmie ni s'en 
inquiéter. De même, U faut savoir ne pas 
se montrer impatient, en ce qui concerne 
tes succès escomptés du côté russe-

Dans les mouvements formidables d'ar-
mées s'étendant sur des fronts de plusieurs 
centaines de kilomètres, U y a des périodes 
de préparation durant lesquelles les événe-
ments saillants ou épisodiquès font néces-
sairement défaut. Mais le public doit bien 
se rendre compte que la partie engagée sur 
la thédlre oriental de la guerre est trop 
grosse de conséquences pour chacun des 
adversaires pour que ceux-ci ne la poursui-
vent pas jusqu'à la fin. • 

De ce côté aussi, la bataille gagnera toute 
Vétendu$ du front. Actuellement celui-ci 
peut être divisé de la manière suivante, en 
tenant compte de la répartition des armées : 
4° Au Nord, Varmèe de Kouropathine, de 
Riga à la hauteur do Vilna ; ï" Le centre 
russe qui continue le front jusqu'au Pripet ; 
S° Le Sud où- commande Broussilofl et qui va 
du Pripet à la frontière roumeme. C'est dans 
ce secteur que se déroule la première phase 
de l'offensive russe. 

On doit, pour la clarté de la situation et 
la compréhension des mouvements de guer-
re, adopter pour ce secteur la même divi-
sion que pour l'ensemble du front russe. Il 
y a d'abord Vaile droite opérant dans la ré-
gion de Loutsk ; le centre sur la Strypa et 
l'aile gauche dans la région de Czcrnovilz. 
Dans cette dernière, nous trouvons nos 
aillés maîtres de la capitale de la Bukovine 
et pourchassant devant eux l'armée autri-
chienne coupée en deux et dont une partie 
au moins est menacée d'être encerclée.. 

A l'autre extrémité du secteur de bataille, 
c'est-à-dire dans la région de Loutsk, l'aile 
droite de l'armée Broussilojf se dirige, com-
me je le disais hier, vers Lemberg. Les 
Allemands sont accourus au secours des 
Autrichiens pour barrer la route aux Russes 
qui, jusqu'ici, ne paraissent nullement arrê-
tés dans leur marche conquérante. 

Au centre, la situation n'est plus la même. 
Là, l'ennemi oppose une résistance farou-
che. Les Allemands, en vue d'arrêter 
l'avance des deux ailes russes, foncent en 
formations massives sur le centre de nos 
alliés. Après un premier fléchissement, 
ceux-ci se sont repris et, à leur tour, ils 
pressent les Austro-Boches. 

La bataille engagée dans cette région est 
très rude et très grave. A la dernière heure, 
on annonce de Péirograde 'que [es Alle-
mands transportent là toutes les réserves 
qu'ils peuvent emprunter à tous les points 
de tous les autres fronts. 

Vraie ou fausse, {'Information souligne 
la' nécessité d'une offensive générale ou 
d'un accrochage total qui ne permettra plus 
à l'ennemi ce perpétuel va-et-vient de ren-
forts, grâce auquel il a tenu les Alliés en 
échec jusqu'ici. 

Sur le front nord de la Russie, l'action 
des artilleries de plus en plus violente est 
sans doute le prélude d'attaques prochaines 
répondant à eelles du front Sud, à moins 
qu'elles n'aient pour objet de cacher les dé-
placements de troupes. 

La situation dans l'ensemble garde son 
caractère entièrement favorable pour nos 
valeureux alliés d'Orient. L'heure viendra 
où ils né seront pas seuls à s'attaquer au 
monstre qui doit être terrassé, mais qui ne 
te sera, que par l'effort violent et combiné 
de foules les armées de FEntente* 

MAEIUS RICHAED, 

risofl )\m allemands 
vent ; IÈ8 

Ose prcclamafion généra! von Stein 
Londres, 21 Juin. 

Un exemplaire imprimé de la proclamation 
suivante du général von Steln a été trouvée 
sur un prisonnier après la prise d'une tran-
chée : » Des prisonniers allemands, lorsqu'ils 
sont interrogés dans le premier égarement de 
la capture donnent parfois des réponses qui 
éveillent chez nos ennemis l'espoir qu'ils se-
ront encore capables de nous vaincre. Tout 
brave et honnête soldat peut avoir la male-
chance d'être fart prisonnier. Même dans ce 
cas, il peut encoTee. être utile à son pays en 
faisant, son devoir. Dans ce cas, son devoir 
est de ne pas fournir de renseignements lors-
qu'il est questionné par l'ennemi. Même la 
révélation de son âge, de son entraînement 
et de son service peuvent nuire à nos inté-
rêts. Les autres points sur lesquels il faut 
qu'il se taise sont lés suivants : quelle partie 
de notre ligne a été tenue par son unité. 
Quand et de quelle façon il était arrivé dans 
son secteur. Quelles sont les unités dans les 
environs de la sienne. La position des quar-
tiers généraux, des abris et des dépôts La 

force et le moral de ses propres troupes. On' 
officier allemand ne dit rien lorsqu'il a été 
capturé, il se tait. Les braves soldats alle-
mands doivent faire de même. Nos ennemis, 
dans leur situation défavorable, essayent de 
remonter leur moral et celui du peuple da 
l'arrière en répétant des déclarations des pri-
sonniers. Cela prolonge naturellemenlt leun 
résistance et ce sont les prisonniers qui en 
souffrent le plus parce qu'ils doivent atten-
dre plus longtemps avant d'être libérés. Celui 
qui ne dit rien et a? trahit rien raccourcit la 
guerre et la durée de son propre emprison-
nement, » 

La population d© Reims 
Paris, n Juin. 

VEclatreur de VEst annonce que le 6 Juin 
dernier un recensement des habitants de 
Reims a été effectué. En voici les résultats • 
10.012 femmes, 5.851 hommes et 4.110 enfants, 
soit une population totale de Ï9.983 habitants. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Ûsimifpé officiel anglais 

Londres, £1 Juin. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant e 
Le fafî saillant rte cas dernières vlngt-quB< 

tra heures a été l'activité (Ses opérations de 
mines icnjointemsnt avec bombardement des 
deux côté3 dans ïe secteur do Loos. où noua 
avons fait éclater deux mines et l'ennemi une. 

Une de nos mines a dû éclater aveo un 
grand effet contre une galerie ou l'ennemi 
travaillait au moment da l'explosion. 

La tnlne allemande a détruit un petit élé-
ment de nos tranchées ; nous avons cscuué 
J'enîorsnoSr. 

Hier aolr, dans la mCme secteur, noua avons 
surpris un Important groupe ennemi et lui 
avons lancé des grenades qui lui ont causé 
de nombreuses pertes. 

Dans les parages d'Angres et de Vlmy. Il « 
a eu uns certaine activité d'artillerie et des 
mortiers de tranchées, autrement la Journée a 
été calme. 

Einâenbnrg battu sur la Dvina 
Paris, 2i Juin> 

M. Marcel Hutîn, dans YEcho de Pat 
ris, écrit S 

Les Mlemaiwlfl da Hindenburg onï 
essuryé wi échec sanglant en essayant 
die poursuivre leur offensive die la veilla 
au sud de Smorgone. 

Au contraire, les batteries russes boni-
bardent très violemment et avec conti-
nuité les secteurs importants du front 
du maréchal Hindenburg sur la Dvina* 

L'Allemagne rappelle ses graciés 
ÛQ l'Asie Mineure 

'Athènes, 2/ 'Juin. ' 
Tous les gradés allemands coopérant 

à la défense de Ui côte de l'Asie-Mineure 
reçoivent l'ordre de regagner, leurs dé* 
pôts. 
CzernoTitz n'a pas trop 

souffert âe la bataille 
Lausanne, 21 Juin.-

Le Journal de Berlin à Midi, apprend paï 
son correspondant de Bucarest, que Czer-> 
novitz n'a pas été très éprouvé j>ar le bom-
bardement de l'artillerie russe, fi n'y a que 
la gare et ses environs qui aient été incen-
diés et fortement endommagés, 

Les Allemands retirent 
deux divisions de Bulgarie 

Bucarest, 16 Juin. 
[Retardée en transmiisionh 

Les autorités bulgares tiennent toujours la' 
frontière fermée, mais elles assurent qu'el-
les la rouvriront dans trois Jours. Les deux 
dernières divisions allemandes comprenant 
environ oinquante mille hommes et qui se 
trouvaient encore en Bulgarie sont parties 
précipitamment sur le front de Galicie. 
Les colonels autrichiens 

ne donnent pas l'exemple 
du courage 

Pôtrograde, El Juin. 
Des officiers autrichiens prisonniers sonl 

indignés contre leurs officiers supérieurs. Le8 
colonels des régiments vivent très loin a l'ar-
rière et donnent leurs ordres par téléphone* 
Dès que le sort de la bataille tourne contre; 
eux, ils prennent la fuite et laissent les trou-
pes se tirer d'affaire comme elles peuvent 
sans instructions. Naturellement il y a eu des 
exceptions, notamment au oentre, où contt* 
nuent des combats acharnés. 

Les Allemands prennent la direction 
des troupes autrichiennes 

Pétrograde, 21 Juin.-
De nombreux officiers autrichiens prisorih 

nlers confirment le suicide d'un des com* 
mandants des armées autrichiennes. 

D'après les derniers renseignements, tout 
le haut commandement des forces autrichien-
nes est concentré actuellement dans les mains) 
des Allemands qui se chargent aussi entière-*: 
ment de la-défense de Kovel où arrivent en/ 
toute hâte, de nombreux renforts venus' da 
Brest-Litowsk. 

Quant aux 4utrichieBS. Us sont charséa DQJ 

* 



1-es Allemands de la défense de la li^ne Vladi-
mir-Wolynsk, Brody-Brzezany-Kolèmea 

L'armée du général Pflanzer, complètement 
séparée du gros des forcés autrichiennes est 
dans une situation d'autant plus difficile que 
toute progression ultérieure du général Lct-
chitsky poussera cette armée vers une partie 
des Karpathes, absolument impraticable et 
où manquent totalement les chemins do fer 

Les nouvelles divisions bavaroises 
sont décimées 

Lausanne, 21 Juin. 
Le Démocrate donne les renseignements 

suivants sur les deux nouvelles divisions al-
lemandes formées de jeunes gens des classes 

. dé 191G et 1017 récemment arrivées dans la ré-
gion de Verdun. 

Ce sont deux divisions bavaroises dont 
l'une provient des Balkans. Elle était formée 
de soldats du fameux alpenkorps, créé de-
puis la guerre, et composé de jagér et d'en-
gagés volontaires de la Bavière. 

Cotte troupe d'élite a subi des pertes ex-
trabrdinàirernent sanglantes devant le fort 
de Vaux dont elle Ht l'assaut. Les hommts 
du alpenkorps ont appris quinze jours à 
l'avance l'assaut qu'ils allaient donner ; ils 
obtinrent des permissions pour aller revoir 
leurs familles. Avant que l'ordre d'attaque ne 
fût donné, l'empéreur leur adressa un dis-
cours dans lequel il leur dit : « Je sais que 
jè puis compter sur vous, sur mon alpen-
korps pour percer sur Verdun ». 

On ne connaît que trop aujourd'hui à Mu-
nich et dans toute la Bavière, le résultat de 

« cette poussée- sanglante. Les deuils s'ajou-
tent aux deuils. 

Les pertes allemandes ' 
Londres, 2/ Juin. 

Le D.aily Telegraph publie sur les pertes 
'allemandes devant Verdun, les renseigne-
ments suivants : 

Nous apprenons de source très sûre que 
lès pertes des troupes allemandes devant 
Verdun, qui ont été considérables, ont 
obligé l'état-major germanique à envover de 
nombreux renforts aux corps engagés. Au 
début de l'offensive contre Verdun, les dépôts 
de l'intérieur (active et réserve) étaient com-
posés pour environ la moitié d'hommes do la 
classe 1916 et pour l'autre moitié de blessés 
guéris ou d'hommes qui jivâijht été récu-
pérés. Les jeunes gens dè la classe 1917 
commençaient à arriver dans les dépôts pour 
remplir les vides. Il fallut non seulement em-
ployer les blessés guéris, mais encore avoir 
recours à des emprunts sur les effectifs de 
ia classe 1916. On le fit d'abord avec quel-
que hésitation et ces jeunes gens devaient 
être employés à des travaux à l'arriére, 
mais bientôt cette restriction ne fut plus 
«bservée. On fit nopel aux dépôts de l'inté-
rieur dont quelqués-ims furent vidés. 

Dès le commencement de juin, apparais-
sent dans les éléments du front la classé 
1917. Cet emploi prématuré de la classe 1S17 
est une indication frappante de l'usure et de 
la détérioration des forces allemandes sur 
ee front. Il est intéressant de remarquer que 
la plupart des corps engagés sur le front 
Ouest étaient de création récente, n'avaient 
pas de dépôts particuliers et tiraient leurs 
ressources des dépôts de formations ancien-
ries qui sont surtout sur le front oriental. 
Ceci indique que le front Ouest ne dispose, 
pas de ressources propres et puise ses res-
sources dans les dépôts des corps engagés 
sur le front oriental et que l'usure de 1 un a 
une répercussion directe sur l'autre. 

diminution des rations qui forcera l'Alle-
magne à s'avouer battue, mais un blocus 
plus étroit' qui, rendant la pression économi-
que plus gronde, donnera à la première défai-
te militaire un effet absolument écrasant. Lo 
journal est persuadé que les libres échangis-
tes anglais reconnaissent la nécessité de l'é-
tablissement de droits pour maintenir la 
prospérité industrielle. 

Londres, 21 Juin. 
Du Daily Mail : Les résolutions publiées 

ce matin, porteront un Coup mortel aux pré-
paratifs allemands de « dumping », c'est-à-
dire de tentative de tuer notre commerce en 
nous inondant de produits vendus grâce à 
l'aide gouvernementale à des prix .défiant 
toute concurrence, projet qui devait rétablir 
la fortune anéantie de l'Allemagne. Tous nos 
vieux . principes , doivent être modifiés pour 
faire face au péril allemand. 

Londres, 21 Juin. 
Le Morning Post écrit : ïl y a deux partis 

en Allemagne : le parti militaire et le parti 
commercial. Tous deux travaillent aux mê-
mes fins : la domination du monde, mais 
avec des armes différentes, l'un avec le fer, 
l'autre avec l'or. Le danger de domination 
commerciale n'est pas encore écarté, car le 
parti commercial nfa pas cessé de travailler. 
Heureusement ce danger a été vu, surtout en 
France. Les résolutions que, l'on a adop-
tées ont le caractère d'une épigramme dans 
leur brièveté et d'un axiome dah3 leur évi-
dence. Elles portent le sceau de la clarté et 
de la logique de l'esprit français. 

LA GUERRE EN 0RIEI1T 

tion des troupes roumaines le long de la 
frontière moldave. 

PARLEMENTAIRE 

La sixième séance 
Paris, 21 Juin. 

Une demi-douzaine do curieux assistaient 
seuls, à l'arrivée des députés venant siéger à 
la sixième séance du Comité secret, ouverte' 
a 2 heures précises. 

Paris, 21 Juin. 
La sixième séante du Comité secret, ou-

verte à 2 heures, a été close à 7 heures 30, 
et renvoyée à demain, 2 heures. 

rt-Homme 
Deux bataillons allemands ané'a&lis 

Paris, îi Juin. 
On lit dans le Daily Mail : 
U y a trois jours, deux bataillons d'Alle-

mands furent pris dans un piège que les 
Français leur avaient tendu sur le Mort-
Homme. Vendredi, les hommes du général Ni-
velle firent une offensive victorieuse qui les 
porta jusqu'à la seconde ligne allemande de 
tranchées courant parallèlement au petit che-
min qui relie par en haut les villages d'Esncs 
et ds Cumières. Les sapeurs -français pendant 
la nuit, s'enfouirent profondément à quelques 
cinquante mètres de la première ligné alle-
mande de tranchées. 

A G heures, samedi matin, les Allemands 
commencèrent un bombardement terrible qui 
aura jusqu'à midi, heure à laquelle l'assaut 
de l'infanterie fut ordonné. L'artillerie fran-
çaise garda le silence et l'infanterie avait 
reçu l'ordre de ne pas tirer. 

Une patrouille ennemie atteignit leur an-
cienne seconde ligne de tranchées et la trou-
vant vide, l'officier qui la commandait en 
conclut que le bombardement en avait chassé 
les Français. On donna l'ordre d'une avance 
générale et deux bataillons divisés en unités 
de cinquante hommes chacune se déployèrent 
sur le terrain découvert. Ils atteignirent la 
première tranchée, la dépassèrent et s'ache-
minèrent vers la seconde. 

A ce moment, plus de vingt batteries de 75 
'ouvrirent un fou de b.trrage qui vint tomber 
derrière eux et les empêcha de battre en re-
traite. En même temps, les mitrailleuses fran-
çaises et les fusils se mirent à donner, faisant 
reculer les Allemands. Pris entre deux feux, 
l'ennemi hésita une minute puis essaya de 
se ruer sur les tranchées françaises ; mais il 
ne put y atteindre. Des 2.000 'Allemands com-
posant la colonne d'assaut, moins de deux 
cents seulement purent se. retirer en rampant 
à la faveur de l'obscurité jusqu'à leurs 'pro-
pres lignes.. 

L'escBpafion de Thasos 
Athènes, 21 Juta. 

On confirme de source officielle que les 
Français qui ont occupé Thasos prennent tou-
tes dispositions militaires et administratives 
propres à garantir la sécurité de leur séjour. 

Ls préfet ds Satanés 
Bail l'armés française 

Salonique, 21 Juin. 
M. Argyropoulo, ancien préfet de Saloni-

que, vient de quitter l'armée grecque pour 
contracter un engagement dans l'armée fran-
çaise. 

Le elief do i'araiéè sertie ÛQ Oaionique 
Salonique, 21 Juin. 

C'est le général Boyevitch qui commande 
à Salonique les forces serbes. Cet officier 
a fait un stage dans l'armée française à 
Evreux. Quand on décida de le nommer chef 
d'état-major dé l'armée, c'était à la fin dè la 
retraite. Boyevitch était â Durazzo et le gou-
vernement devait quitter Scutari . il n'y 
avait peur Boyevitch qu'un moyen .d'arriver 
assez vite, c'était, d'utiliser un avion qu'a-
vaient laissé à l'armée serbe les Français en 
déclarant que l'appareil était fatigué et ne 
pouvait supporter un effort. L'appareil était 
à Scutari où se trouvait aussi im aviateur 
serbe. Celui-ci partit pour Scutari et ramena 
le général qui put recevoir avec son brevet 
de chef d'état-major, les instructions néces-
saires. 

tltuda if 

Les conséquences de l'Entente 
Londres, 21 Juin. 

Du Daily Telegfaph : 
La Conférence économique de Paris a tenu 

quatre séances seulement. Le fait que les 
délégués ont été à même de prendre des dé-
cisions aussi rapidement est un hommage fi 
l'habileté avec laquelle M. Clémentel avait 
préparé ces résolutions. Mais ce fait montre 
également que les délégués ont été d'une 
façon pratique unanimes sur les lignes gé-
nérales de la politique à adopter. La Confé-
rence a parié d'un ton ferme et décidé qui 
Tecevra le meilleur accueil du public an-
glais. On n'y trouve pas la moindre indica-
tion que l'on veuille faire preuve de fai-
blesse à l'égard de l'Allemagne, lorsque la 
guerre sera terminée ; on ne parle pas de re-
prendre une pacifique concurrence commer-
ciale ; un pareil manque de sincérité ne se-
rait pas toléré ni ici ni parmi les Alliés. 

Les membres de la Conférence étaient pé-
nétrés de cette profonde conviction que l'Al-
lemagne, qui est aujourd'hui une ennemie 
implacable sur le champ de bataille, était 
une ennemie mortelle au point de vue éco-
nomique depuis des années et qu'elle le res-
tera après la guerre. L'opinion publique avait 
besoin de Savoir comment la menace écono-
mique allemande allait être détruite. 

Londres, 21 Juin. 
On lit dans le Daily Graphie ; 
Les décisions de la Conférence économique 

sont nettement des mesures hostiles aux 
puissances centrales. L'Allemagne, depuis 
dés années, nous fait une guerre économi-
que ainsi qu'à nos Alliés ; tous les avanta-
ges économiques obtenus par elle ont été 
employés à favoriser une afiTession mili-
taire. Telle est la cause fondamentale des 
précautions que nous prenons maintenant, 
car nous savons qu'après cette guerre l'Alle-
magne essaiera d en préparer une nouvelle 
par des méthodes Commerciales d'une honnê-
teté douteuse. 

Le rêve allemand s'évanonît 
Londres, 21 Juin. 

Le Daily Express dit : La conquête du 
monde par las armes qui était le rêve de 
l'Allemagne s'est effondrée. Le nouveau plan 
allemand est d'obtenir la domination écono-
mique du monde. Si elle y réussit, l'indé-
pendance politique ne servirait à rien. Il est 
donc nécessaire que les Alliés s'unissent 
pour se protéger. La Grande-Bretagne a déjà 
pris des mesures similaires. Ce n'est pas la 

ls thème des grands 
îîiafîcsîîFres militaires 

Paris, 21 Juin. 
Lè correspondant du Journal à Athèaes 

apprend d'un officier revenant des manœu-
vres qui viennent d'avoir lieu dans les plai-
nes, de Béotie, sous le commandement du gé-
néral Kaîlaris, que le thème des opérations 
était : un torps expéditionnaire français et 
cnglais débarque sur la côte entre Chalcis et 
Athènes, i'axmée grecque défend la capitale. 
Ce thème est d'autant plus caractéristique que, 
jadis, l'adversaire théorique qu'on avait â 
combattre était ou le Turc ou le Bulgare. 

Le Il'OSIB 
Londres, 21 Juin. 

On télégraphie d'Athènes au Daily Mail : 
La situation déjà difficile est compliquée 

par les protestations des propriétaires des vi-
gnobles du Péloponèse, qui ont besoin de 
soufre pour soigner leurs vignes. Des démar-
ches réitérées ont été faites pour persuader 
l'Italie de permettre l'exportation du soufre 
nécessaire. 

Les conîlitîons de l'Entente 
Athènes, 21 Juin. 

On croit ici que des représentations par les 
puissances alliées àu gouvernement grèc sont 
imminentes et qu'elles seront rédigées en ter-
mes énergiques. 

Les puissances demanderaient, avec la dé-
mobilisation totale de l'armée grecque, l'as-
surance formelle que cette opération ne se 
bornera pas à un vain simulacre, mais 
qu'elle sera véritablement effectuée 

L'Entente réclamerait en outre la réforme 
de la police et ne cache pas son peu dè con-
fiance dans M. Skouloudis pour exécuter les 
mesures qu'elle demande à la Grèce de réali-
ser. 

D'autre part, on mande de Salonique de 
très bonne source qu'il se confirme que l'or-
dre a été bien donné aux officiers grecs de 
ne pas résister si les Bulgares franchis-
saient la frontière et demandaient à entrer 
en possession des autres forts. 

h !a Itabre hellénique 
Athènes, 21 Juin. 

La séance de la Chambre s'est prolongée 
hier fort tard dans la soirée. Le gouverne-
ment n'a fait aucune déclaration sur la si-
tuation politique. 

La situation est incertaine 
Athènes, 21 Jjiin. 

La situation a atteint le plus haut point 
d'incertitude. De nombreuses rumeurs circu-
lent au sujet des intentions du gouvernement, 
mais elles manquent de confirmation. Il pa-
rait que le gouvernement se prépare à toutes 

,le« éventualités, mais les décisions prises ne 
seront pas rendues publiques avant que les 
puissances de l'Entente aient formulé leurs 
demandes. 

Le roi avait convoqué M. Zaïmis au palais, 
mais celui-ci est parti, hier soir, pour l'Ile 
d'Egine, où il doit faire un court séjour. 

M. Streit est allé aujourd'hui à bord d'un 
torpilleur pour conférer avec lui sur la situa-
tion. On croit à la possibilité d'un Cabinet 
Zaïmis en cas de crise ministérielle, bien que 
M. Gounaris ait déclaré aujourd'hui qu'il ne 
saurait en être question pour le moment. Les 
cercles diplomatiques de l'Entente déploient 
une grande activité. Les rumeurs relatives à 
un changement de gouvernement, bien qu'el-
les ne 6oient pas confirmées, auraient créé 
une bonne impression à la Bourse et amené 
une hausse importante sur les valeurs grec-
ques dont la baisse était due aux mesures 
prises par les Alliés. 

En raison de la persistance de ces mesures, 
de nombreux équipages grecs ont été, remer-
ciés. 

L'amiral Beatty récompensé 
Londres, 21 Juin. 

L'amiral sir David Eaatty, commandant la 
flotte dès croiseurs de bataille, est promu au 
grade de commandeur de l'ordre royal de Vic-
toria. 

Les marins de la flotte Mttse 
sont au front 

Londres, 21 Juin. 
Qn apprend de bonne source que parmi les 

prisonniers récemment capturés par les trou-
pes anglaises en France, se trouvent des ma-
rins allemands. Ces marins disent être des 
Survivants de la bataille du Jutland et avoir 
fait partie des navires allemands coulés ou 
irrémédiablement avariés pendant le combat 
Aussitôt qu'ils eurent débarqué- dans les 
ports allemands, ils endossèrent l'uniforme 
de soldats et furent envoyés dans les tran-
chées. Cette mesure aurait eu pour objet de 
les empêcher de rentrer dans leurs foyers, et 
d'y révéler l'importance des pertes navales 
tsllemanrîes. 

Sur Mer 
Un contre-torpillcnr allemand 

avarié par nne mine 
Amsterdam, 21 Juin. 

On mande de la frontière belge au Telc-
graaf qu'un «, contre-torpillèur allemand a 
heurté une mine vendredi soir, au large do 
Zeebruge, et a subi des avaries. Il a pu être 
remorqué au port. Hier, dans l'après-midi, 
une canonnade a été entendue durant quel-
que temps dans la direction d'Ostende. 

On tféeeiwre une bamle d'espions 
à la solde de î'MrlsSra 

Bucarest, 21 Juin. 
On mande de Jassy à VAdeverul que la bri-

gade de la Sûreté de Jassy a découvert une 
bande d'espions qui avait son siège princi-
pal à Jassy et qui S'était dénommée « La 
Ceinture Blanche ». Les membres dè cette 
association avaient des Intelligences avec de 
puissants complices en Russie. Ils avaient 
pour mission do renseigner l'Autriche sur 
les préparatifs russes dans la région allant 
de la Bessarabie à Odessa, sur les troupes de 
Bessarabie et de Galicie et sur la distribu-

L'uitimatuîïi du président Wilson 
New-York, 21 Juin. 

Le président Wilson a présenté, hier, un 
véritable ultimatum au général Carranza dans 
lequel il déclare que tente attaque par les 
forces mexicaines des troupes américaines au 
Mexique aura les plus graves conséquences. 
Cette déclaration très nette est encore souli-
gnée par le refus très net de retirer les dites 
troupes du Mexique et suivie do la nomencla-
ture des nombreux méfaits, actes de pillage, 
de brigandage, crimes et incendies perpétrés 
par les bandits mexicains favorisés . par le 
général Carranza. La note admet que le con-
sentement du Mexique ne fut pas obtenu lors 
de la poursuite de Villa en territoire mexi-
cain par les troupes américaines, parce qu'il 
n'était pas, à ce moment-là, nécessaire djagir 
immédiatement. Cette, note a pour effet de 
rallier les Américains sans distinction d'opi-
nion ou de parti autour du président Wilson. 
Les préparatifs do l'Amérique du Nord 

New-York, 21 Juin. 
Une grande activité règne flans tous les ar-

senaux et des dépêches de San-Francisco rap-
portent que la division de réserve des torpil-
leurs stationnée à Mare-Island a appareillé 
ainsi que deux croiseurs. Dans le golfe du 
Mexique, la « flotte » mexicaine, composée 
de six canonnières de types disparates, est 
sous le feu des canons des navires de guerre 
des Etats-Unis ; des croiseurs patrouillent le 
long de ,1a côte mexicaine du Pacifique, prêts 
à débarquer des marins immédiatement si la 
guerre est déclarée. 

L'altitude du Mexique 
New-York, 21 Juin. 

Lundi matin, le président Carranza a offi-
ciellement démandé aux Etats-Unis de donner 
des instructions aux marins américains pour 
que ceux-ci ne débarquent pas au Mexique 
au cours de la présente crise, dans la crainte 
que les habitants ne se méprennent sur leurs 
intentions et que les difficultés n'augmentent 
de ee fait. \ 

Paris, 21 Juin. 
La légation du Mexique à Paris annonce 

que le général Trevino a reçu l'ordre d'em-
pêcher les forces américaines de 6'avancer 
vers le sud, l'est et l'ouest du territoire mexi-
cain, et que l'attitude du gouvernement mexi-
cain est purement défensive. 

I travers Ses Journaux 
Paris, 21 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — Le retour à la pu-
blicité. — De M. G. Clemenceau : 

Le Comité secret poursuit normalement son cours 
sans qu'aucun incluent soit signalé. Les excellents 
astrologues qui nous avalent prédit tout un cor-
tège de cataclysmes, si Chambre et gouvernement 
entreprcnaieflt do remplir des fonctions que la loi 
leur assigne dans dos conditions déterminées, s'avi-
seront peut-être qu'il est hasardeux de prophétiser 
au gré de la fantaisie. 

Nous ne savons pas ce qui se passa au Comité 
secret, mais précisément parcs que nous no lo 
«avons pas, ndus sommes en droit de conclure 
qu'il ne s'y passe rien qui ne doive s'y passer, 
car il n'est que trop sûr que l'information serait 
prompte, si quelque partie de l'opération venait 
à. clocher. 

En quel abîme de nigauderie fallait-Il donc être 
tombé pour avoir cru (supposons toujours la bonne 
toi), que du seul lait des portes closes. Je no sais 
quels désordres allaient se déchaîner dans l'en-
ceinte du Palais-Bourbon avec des éventualités do 
répercussion au dehors. Si lo secret d'un débat 
s'impose en certaines parties où le député a le 
droit ds réclamer un supplément de confiance, il 
n'en résulte pas que d'autres parties ne puissent 
être éclairées. Je dirais mémo que l'obligation n'en 
est que plus stricto de livrer au public fout ce 
qui peut lui être livré. J'ignore complètement co 
que pourraient avoir à dire la-dessus ministres 
et députés. 

Discussion secrète et voto public, c'est ce que 
J'ai toujours demandé. Deux faces da l'acte uni-
que réclamé par les circonstances. 

L'acte, c'est la décision résultant du bulletin 
Jeté dans l'urne. Autant, il peut convenir que cer-
taines causes de la décision demeurent provisoi-
rement dans l'ombre, autant il est indispensable 
que la décision elle-même et des conséquences si 
tragiquement graves qu'elle entraîne, chaque man-
dataire responsable prenne au grand jour sa res-
ponsabUité. 

La situation de la patrie l'exige. Il n'est pas un 
représentant de la Frana-e qui pût concevoir la 
pensée de se dérober. 

La Victoire. — Quand nous prendrons l'of-
fensive. — De M. G. I$ervé : 

Personne ne sait <juand noua serons en état de 
prendre l'offensive. C'est au gouvernement qui a 
la direction politique de la guerre et à notre ctat-
majer qui en a seul la direction militaire, de choi-
sir le moment. Mais on peut être sûr que cette-
heure viendra et que si les succès russes se con-
tinuent, eho peut ne pas être très éloignée. Quand 
lés poilus qui sont, par leur vaillance leur foi ro-
buste en la victoire, leur optimisme inébranlable, lo 
nerf de notre armée, sentiront venir l'heure tra-
gique, ils feront bien de redire autour d'eux pour-
quoi nous nous battons, pourquoi il faut que nous 
soyons vainqueurs et pour quelle grando cause, 
pour quel Idéal la République leur demande leur 
vie. 

Car si nous n'arr.vions pas à battre l'armée alle-
mandjè. si, par lassitude ou par manque de courage, 
nous étions ohiixnia «la faire nartie nulle, 6'iis sa 

retiraient des provinces françaises, belges, russes et 
serbes qu'ils occupent à la suite de leurs victoires 
uniquement parce que lé blocus les gène, sans 
aucune défaite militaire, ce serait un triomphe pouir 
eux. La tète leur tournerait d'avoir résisté à l'Eu-
rope entière. Et quand Us auraient relait leurs 
forces ils s'arrangeraient pour n'avoir pas tout lo 
monde sur lo dos à la fois et ils nous écraseraient 
chacun séparément. 

En tout cas, es serait à recommencer, dans quel-
ques années, après une nouvelle période de paix 
armée où tous les peuples se jetteraient a 'corps 
perdu dans le militarisme. Il s'agit do décider qui 
triomphera, do la barbarie qu'ils appellent la kul-
tur. ou de co quo nous appelons la civilisation A 
l'heure de la grande offensive, si nos soldats ont 
tous la claire vision du formidable enjeu de la 
lutte dans laquelle Ils sont engagés et du grand 
idéal pour lequel ils souffrent depuis vingt trois 
mois, ils trouveront la forco d'affronter une fois 
de plus le danger ; et la mort, elle-même, si elle 
vient, leur semblera belle. 

DASS mm SUIE OE OEFEOISES 

reepe È ïïmmlm lm§iî 
es 

Mous exposons aujourd'hui, dans notre 
salle do dépêches, l'agrandissement d'une 
photographie qui nous a été adressée d'Alle-
magne par un de nos amis prisonniers. 

Cette photographie a été prise à Wirtz-
bourg (Bavière), pendant la célébration d'un 
office religieux auquel assistaient une cen-
taine de prisonniers français. Dans le nom-
bre se trouvent plusieurs soldats de Mar-
seille ou de la région. 

Nous espérons que nos lecteurs reconnaî-
tront parmi ces captifs quelque parent ou 
quelque ami, et c'est afin de ne point altérer 
la ressemblance, que nous n'avons point 
reproduit ce document dans le Petit Pro-
vençal. 

IL Y A UNE VICTIME 
En relatant, dans notre numéro d'hier, l'in-

Ceu-uia qui a'ad dûn.larâ rtans Je* bciocin do la 
Madrague et sur les quais dont il est entouré, 
nous nous faision's l'écho d'un bruit d'après 
lequel le fléau aurait fait une victime. On 
disait qu'un des gardiens de nuit placés au-
tour des marchandises avait disparu. Mais 
M. Belmas, commissaire de police qui se trou-
vait sur les lieux, et fut chargé de l'enquête, 
ne savait rien. Nous nous sommes donc tenus 
sur ia réserve. Aujourd'hui le fait est mal-
heureusement officiel. Un homme est mort 
au cours de l'incendie. Il était, comme nous 
le disions, un des nombreux gardiens chargés 
de la surveillance des marchandises, et se 
nommait Joseph Martino, 60 ans, retraité de 
la Compagnie P.-L.-M., 4a, boulevard Oddo. 

Martino së trouvait, lorsque l'Incendie s'é-
téndaht devint dangereux, , sur une embarca-
tion amarrée loin du quai côte à côte avec 
deux autres, et chargées de balles de coton 
ou dé laine. Des flammèches y mirent le feu 
et bientôt toute la cargaison flamba. Le pau-
vre homme fit de vains efforts pour ramener 
les embarcations près du quai et voyant qu'il 
n'y réussirait point se jeta à l'eau ou y tom-
ba, on ignore exactement. Toujours est-il que 
des personnes qui se trouvaient sur la jetée 
èt qui l'avaient vu se démener sur les embar-
cations ne l'aperçurent plus. C'est ainsi que 
l'on peut préjuger la façon dont le malheu-
reux gardien a trouvé la mort. 

Avant-hier matin, quand l'administration 
du Trafic Maritime pour le compte de laquel-
le travaillait Marfino, procéda à l'appel de 
ses gardiens, on constata trois absences dont 
celle de Martino. Mais on pensa que; suivant 
l'habitude, ils étaient rentrés chez eux à 
l'heure de la relève, soit, G heures du matin. 
Quant à la famille du gardien, elle ne s'en 
inquiéta pas. croyant qu'il avait poursuivi 
son travail pendant 24 heures, ce qui arrive 
assez souvent. Mais, mardi soir, quand on 
ne le vit pas revenir, un des parents se ren-
dit chez M. Savon. Seul, le nom de Martino 
manquait h la liste, les deux autres absents 
étaient venus répondre. 

Les recherches auxquelles on a procédé 
hier pour retrouver le corps sont demeurées 
infructueuses : on suppose que le malheureux 
a coulé : il est même possible qu'il ait été 
carbonisé. 

L'enquête de M. Delmas s'est poursuivie 
hier pendant toute la journée ; plusieurs té-
moins, gardiens ou autres personnes, ont été 
entendus. Tous les renseignements recueillis 
concordent avec ceux que nous avons fait 
connaître dès le premier jour. Les causes de 
l'incendie demeurent inconnues. On n'a vu 
personne rôder autour des dépôts des mar-
chandises sur les quais et aucune figure sus-
pecte n'a été aperçue dans les embarcations 
amarrées dans les bassins. On croit toujours 
à une imprudence de travailleur ou de pas-
sant qui aura jeté une cigarette ou une allu-
mette non éteinte : il se pourrait aussi, ce qui 
serait tout aussi rationnel, que l'incendie soit, 
tout simplement dû à la fermentation. M. Del-
mas clôturera son enquête probablement au-
jourd'hui. — M. 

à travers l'Allemagne 
Évasion d'un soldat marseillais prisonnier 

depuis vingt-deux mois 

JEUNES FILLES 
Ont été définitivement admises à Marseille : 

6° CANTON 
Mlles Abbcs, Acquarone, AIUo Rachel, ADislo, 

Alquier Germaine, Alquier Yvonne, Amar, Am-
prino, Ancelin, Anglade, Arnal, Arnaud, -Anbert, 
Audiffren, Aumagy, Aymès, Baisse, Baron, Bartoli, 
Bastelli, Bellot, Bernard Andréa, Bernard Léonie, 
Bigi, Blanc Marcelle, Blanc Rose, Boccardi, Boéro, 
Bois, Bonnet, Borelli Alphonsine, Borelli Maria, 
Borrély Antoinette, Bossu, Bracco, Brunet, Ca-
fiéro, Candau, Canina Mathilde, Caretto, Casa-
nova, CastiUo, Cavallera, Cérutti, Champlaine, 
Chapuis, Charamon, Chaussy, Chavanier, Chaze, 
Choulet, Col, Colanson, Comba, Conrotto, Conto, 
Cot, Cravero, Cufiia, Damiani, Daubet, Dedicu, Do-
gan, Dclcnnip, Derosa, Desgouttes, Dimondc, Du-
mas, Durand, Dutto, Esposito, Estève, Eyraud, 
Fabre, Fauchier, Farnaud, Faury, Ferrero, Fer-
réol, Ferrere, Férau,a, Fina, Florens, Fourment, 
Fournier Blanche, Franccschi, François, Fres-! 
cura, Garbet, Garcin, Garrigues, Gayraud, Gazelle, 
Georges, Gérard, Gérardi, Gilles, Gillet, Gtudicelli, 
Giullani, Grapinet, Grégoire, Grimaud Àugusta, 
Grimaud Julia, Grosso, Grub, Guasp, GugJielmi, 
Guidl, Guilhermet, Guiramand, Guiry, Ivaldi. Ja-
cob Marie, Jouve, Julien, Laget M.-Thérèse,, Lavl-
gne, Lebole, Leca Eugénie, Leca Marié, Leth, 
Lézian, Lombard, Long, Lu-cas, ' Lucet, i'usinchi, 
Macagno, Maftey, Manhi, Marc, Margueiièr Ma 
rlani. Martel, Martin Marguerite, Martin Marie, 
Maspoli, Mathoron, Matteï, Maudhuit, Maxiola, 
McRCarini, Mcrcadier, Michel, Micheland, Morel, 
Mornatti, Mouttet, Napoli, Nicolay, Noury, Olive, 
Ollivier, Otta, Pailleté Paoli. Parairo, Pellssero, 
Pellegrini, Pciloux, Perricaudet, Philippe, Plétrl, 
Pione, Plovano, Poggioii, Pons, Pouech. Itabatel, 
Raynard, Ranchon, Rr.lphaél, Rcgruto-Tomalino, 
Renucci, Rey Louise, Roy Marie-Louise, Rémus, 
Réveiller, Ricard, Richard, Rivière, Robert, Roche, 
Roihctte, Roques, Rossi, Roubaud, Roux, Rovéra, 
Sailly, Salle. Sammarco, SantanUlo. Saredi, Serra, 
Spadoni, Tailladé, Tarrico, Taxil, Tolssier, Tcrisse, 
Tcultorc, Teyssêrc, Teysonnièré, Thieuloy. Toma-
sini, Tortîa, Trey, Trojani, Vandagna, Vecieronl, 
Vitou, Galligani. 

9» et 10= CANTONS 
Miles Adam Marie, Allemand. Amar!, AmbrosinI, 

Antoninl, Aresten, Asarol Ayvazian, Baille, Barba-
roux, Batteste, Belloc, Bernard, Bertolotto. Bésson. 
Boéri, Bonnlél, Broggl, Brondello. Brunei, Brunet 
Adricnne, Camoin, Carafîa, Caries, Catelin, Brunet 
Mathilde, Cayol Annette. Cayol Elise. Césarlni, Cé-
zanne, Charasse, Chevalier, 'Cinti, Claussade, Coi-
loxnb, Coquillat, Cornil'at, Cottereau, CouTtial, 
Grcissard, Crespi, Courbillon. Curtin, do Barbéris, 
Dégiise DevUl.iers, Déya, Didon, Dravet, Dubos, 
Dutto, Esc:.rt6firrues, Espanet, Eymony. Fabro Ma. 
deleine, Fabre Marie, Fabro Amélie. Faure, Fau-
veau, Ferro, Finjllo, Fleuret, HOTentln, Froment, 
Gasrino Galliano* Gay Gazagnatre. GeUon, Gen-
nari, Gensollcn, Glanola. Gllabert. Glovannoll, Gi-
rard, Graglla, Granier Grosso, Grosson, Guada-
gn-ino, Guibaud. Guigou. Guiuon. Guindé. GuigMii, 
Guitton Iïan!;ô, Latobey, Lacan, Lambot, Latiùre, 
Latil-fLehcop, Lœtvsde, Lhopital, LJttizzetto, Lon-go-
terdi. MûTC-hin!, Marin Marln-etti Cécile, Marlnettl 
Germaine, Marlotta. Marnas, Martin. Marty, Masse, 
Menabé Menchelli, Merii. Mtalle, Michel, Migliore, 
M,ino, Lupors!. Miorre Montanard, Morel Anna, 
Moret Marie, Musso, Négro, Nlcolai Nicolas, Nlco-
Uni, Niro Paillas. Pancouot, Pane, Pasquini. Pel-
retti. Pelïzzoni Pétromann, Plccato. Plchot, Pina-
teil, Pinguet, Pomnéï. Pons, Portai, Portanler, Rau-
zy. Rebuffet, Rega'zzl, Remy, Renoux. Rlbe, Ricard, 
Ricnand Rleliel Yvonne. Rtebel Mireille. Rimbaud, 
Robion. RocUe. Rostan. P.oubert. Rouvier. Ruchti, 
Saint-Brleux, Sala, Santasusana. Sasla, Santoninl, 
Saurin, Segré, Servant, SIniscalchi. Soulard, Toma-
fàni Tor'chio, Traggiaî. Trcsseio. VaUlant, Véni-
tien! vuia, VoutyTas, Celse» 

Un jeune soldat marseillais a réussi, après 
une longue préparation et des efforts surhu-
mains, à s'évader du camp allemand où il 
était interné depuis le mois d'août 1914. 

Il se nomme Casimir Sipriot et appartient 
au 4» régiment d'infanterie coloniale. 

J'ai voulu voir ce « poilu ». Pendant trois 
heures d'horloge, la cigarette aux lèvres, il 
m'a conté avec une simplicité, une indiffé-
rence surprenantes les péripéties de sa 
prouesse ; car c'est bien une prouesse que 
de s'évader d'Allemagne quand on se trouve 
éloigné de plus de 100 kilomètres d'une, fron-
tière gardée par un cordon de troupes et par-
courue nuit et jour de patrouilles à cheval, 
éclairés par des projecteurs, électriques. 

Casimir Sinriot possède cette particularité, 
que je crois unique, qu'il n'appartient pas au 
sérvicê armé : c'est un auxiliaire. Comment 
était-il à la guerre 7 Tout simplement parce 
qu'il l'a voulu, car c'est un rude gaillard 
avec son grand corps maigre, ses épaules 
pointues, ses yeux d'aigle et son menton vo-
lontaire. ' * 

..)* * * 
A la mobilisation, Sipriot terminait son 

service militaire. Il avait été classé dans le 
service auxiliaire pour faiblesse de constitu-
tion. Il était cycliste, au service du colonel. 
Ses camarades partaient. C'était le 2 août. 
U voulut partir aussi. Le colonel leva les bras 
au ciel, a Je ne puis vous emmener ; vous êtes 
auxiliaire, si vous étiez tué je sérais respon-
sable de votre mort. » 

U devrait se présenter à la Commission de 
réforme, se faire verser dans le service armé, 
être instruit, partir ensuite. Au total, trois ou 
quatre mois. 

Sipriot ne fait ni une ni deux : il se glisse 
dans un convoi. Le colonel était parti le ma-
tin lui partait le soir, sac au dos, fusil à 
la bretelle, sa bicyclette à la main. 

On se battait eh Belgique. Il fut estafette 
cycliste Chaque jour il abat des kilomètres, 
fait la navette entre la brigade et la division. 
Le soir, il s'endort exténué. 

Un matin, à. Bon réveil. 11 constate que son 
régiment est parti pendant la nuit, et, par 
mégardo, l'a laissé. Il essaie de le rejoindre. 
Mais il s'aperçoit vite que les Boches qui 
avancent, encerclent le pays ; il y en a au 
Nord, au Sud, à l'Est, à 'l'Ouest. 

Il se cache quatre jours, dans les maisons 
abandonnées. Le quatrième jour il est fait 
prisonnier. 

On le confie à un jeune soldat allemand, 
avec mission de le ramener en arrière. Il a 
conservé comme par hasard sa pompe à bi-
cyclette. Le jeune Prussien, affamé, marche 
en mangeant un chou-rave « dont il se met 
plein le bec ». Un coup.de pompe bien appli-
qué et le jeune Prussien s'en va rouler avec 
tout son fourniment dans un taillis. Quand 
il se remet sur ses pattes, notre prisonnier a 
disparu. 

Mais les Français qui se replient, ont mis 
rte la distance entre les Allemands et eux. 
Sipriot- est repris. . Il ne se laisse pas capturer 
sans résistance, ce qui lui vaut quelques 
coups de crosse sur le crâne et une heure de 
promenade ligotté à la selle d'un cheval de 
dragon. 

Cette fois, on n'a pas le temps de le rame-
ner en arrière. Il suivra la compagnie qui l'a 
capturé. Et pendant deux jours, sans armes 
et les oreilles saignantes, frappé d'amnésie, 
il se déploiera eri tirailleur comme les Bo-
ches, et sentira passer sur sa tête les 75 fran-
çais. 

Enfin, il est conduit en Allemagne et In-
terné à Dulmen, en Wesphalie, dans un camp 
situé à quelques kilomètres de Munster. Ses 
geôliers sont pleins de morgue et de dureté. 
On est au début de septembre 151-i. 

Mais voilà que peu à peu les Allemands se 
radoucissent, semblent s'humaniser. Que s'est-
il passé ? Presque rien : la Marne. Les Bo-
ches l'expliquent, dans les communiqués, que 
l'on placarde chaque jour dans le camp, par 
* une petite erreur dé commandement ». 

Après la Marne, les colis commencent à 
arriver aux prisonniers et avec eux les jour-
naux de France. On sait maintenant de quoi 
il retourne. 

*** 
La vie est dure à Dulmen. En janvier 1915, 

Casimir Sipriot songe à l'évasion. .« Tu sais, 
mon vieux, c'est pas facile », lui dit un 
compagnon qui a raté son coup et qui a été 
« pipé à la frontière ». Sipriot se rensei-
gne ; il profitera de l'expérience de l'autre 
comme ces explorateurs qui évitent les er-
reurs grâce aux épreuves mortelles de leurs 
prédécesseurs. Il sait la distance qui sépare 
le camp de la frontière hollandaise, il con-
naît la configuration de cette frontière. et 
jusqu'à la forme dès bornes frontières. Sur 
du papier à biscuit il s'est tracé une carte 
de la région à parcourir. 

Pendant seize mois, il nourrit et mûrit son 
projet. Beste à trouver le moyen de sortir 
du camp. Ce moyen il le trouve. Je ne puis 
vous le dévoiler et vous concevez pourquoi ; 
mais il dépasse en ingéniosité tout ce que 
peut trouver l'imagination d'un Arsène Lupin 
ou d'un Sherlock Holmes... Vous compren-
drez la difficulté, l'impossibilité de l'entre-
prise, quand vous saurez que le camp de 
Dulmen est éclairé la nuit avec des arcs élec-
triques et qu'on y voit comme en plein jour. 

Bref, une nuit, à onze heure, nos deux 
hommes, car Sipriot à un compagnon, un 
caporal breton, pos deux h&mmés se trouvent 
à 300 mètres du camp avec pour tout baga-
ges, une petite lampe électrique, dix-huit ga-
lettes et autant de bâtons de chocolat, lente-
ment économisés depuis quinze mois. 

Devant eux la nuit, la campagne mysté-
rieuse, l'Inconnu. Ils se mettent en marche, 
tantôt à quatre pattes, tantôt debout, comme 
des braconniers. Ils parcourent à travers bois 
et champs, vingt kilomètres. Le moyen qu'ils 
ont pris pour sortir du camp est tel que les 

Boches les croient déjà hors d atteinte alors 
qu'ils n'étaient encore qu'à un galop de che< 
val. 

Les chevaux, on les entend qui battent 163 
bois, et rabattent les environs comme poms 
la chasse au cerf. , . . 

Pendant six jours, sous la pluie qui ne-
cesse pas de tomber, à croire que le vieux; 
Dieu boche veut entraver cette évasion, sous 
la pluie torrentielle qui détrempe les champs 
et fait de la galette et du chocolat une masse 
informe et répugnante dans laquelle il faut 
mordre cependant, Sipriot et son compa-
gnon marchent, marchent. 

Quand le jour pâlit le ciel bas, ils entrent'^ 
dans un champ, se couchent dans les seigles \ 
et croquant leur infime ration, attendent 
onze heures du soir pour se remettre en 
route. 

— Et si vous aviez rencontré quelqu'un 7 
— Ben on aurait simplement dit put Nacht 

et on aurait filé sans autre explication. 
Mais ils ne rencontraient personne, ayant 

soin de ne jamais s'aventurer sur une route 
ou un chemin. Les paysans boches sont sii 
défiants, ils ont si peur des évadés qu'ils 
se demandent mutuellement leurs papiers, 
quand ils se rencontrent. 

Pourtant, il arrivait qu'on frôlait des pa-
trouilles. Il fallait alors se jeter à plat ven-
tre là où on se trouvait, tantôt dans la boue,, 
tantôt dans un marais, avec de l'eau jusqu'à 
la bouche. 

Les fugitifs se dirigeaient vers le Nord-
Ouest, à la boussole. Ils la consultaient à lai 
lueur du ciel, lorsqu'il n'était pas trop noir, 
car la lampe électrique, sous l'effet de l'eauu 
s'était détraquée dès le second jour. 

Sipriot avait combiné de passer la frontlèrë t au point le plus rapproché et le plus propice, y 
c'est-à-dire à Euschede (prononcez Ski.de), en ' 
Hollande. Là, sur une étendue de plus d'un 
kilomètre de front, s'étalent des marais ca-
chés sous une végétation aquatique. 

C'est à cet endroit précis que le sixièmé 
jour nos deux fugitifs arrivèrent. 

Leurs calculs avaient été justes. 
La nuit venue, Us se mirent en marche pafii 

mi les ajoncs, barbotant à quatre pattes dans 
l'eau qui, parfois, leur emplissait la bouche* 
On entendait le pas lourd des chevaux dans* 
l'eau. La frontière était bien gardée. Des dé-
serteurs allemands, peut être même une ré-
cente tentative d'évasion, avait resserré lai 
surveillance. 

Des projecteurs électriques balayaient la-
nuit. 

— Le cœur devait vous battre terriblement 
à ce moment. 

— Nous étions à bout de forces, couverts da 
boue, trempés jusqu'aux moelles. Mon panta*» 
lon n'avait plus que des demi-jambes. Je meï 
dis : Ou on passe et c'est fini, ou on se fait' 
pincer et c'est le coup de fusil certain. Mon 
compagnon flanchait ; je l'ai bourré, exhor-
té... Nous avons passé. 

Au petit jour, il pouvait être 3 heures, lés' 
fugitifs se remirent sur leurs jambes et ils 
marchaient toujours. Ou bien ils étaient en-
core en Allemagne, et alors tant pis I Ou bien' 
ils étaient en Hollande. Ils ne tardèrent pas 
à le savoir. Dans un champ, des vaches ap-
parurent, puis quatre jeunes gens. Sipriot 
s'approcha d'eux : 

— Beutschland 7... Neerland 7— 
— Neerland. 
Sauvés I... Les deux Français, plongeant la 

main dans leur besace, en tirent leur képi 
rouge et le coiffent crânement, comme oui 
plante un drapeau. 

— Franzose gefangener I ! 
. Et les jeunes fermiers hollandais saisissent 

nos deux évadés, les hissent sur leurs épaules^ 
et les portent en triomphe dans la ferme-L 
toute proche où une table bientôt est remplie) 
de victuailles. 

— Rien qu'à voir tout ça on n'avait plus 
faim. Ah I ces braves Hollandais, quelle récep, 
tion épatante ils nous ont faite I Je ne pour-
rais jamais oublier ça, et à deux kilomètres 
de la frontière boche. 

Les gens du bourg vinrent voir bientôt lest 
deux Français qui séchaient leurs loques, urf 
peu honteux de montrer leurs jambes ans 
jeunes filles. 

Ils furent ensuite conduits chez le bourgi 
mestre qui leur serra la main avec effusion, 
mais qui ne put mieux faire ne parlant point 
le français. Enfin arriva un bel officier hol< 
landais de la garnison d'Euschède, qui par* 
lait notre langue à la perfection et auquel nos. 
deux poilus firent le récit de leur évasion : 

— Messieurs, dit-il, je vous félicite. 
Le soir même Sipriot et son compagnon 

partaient en chemin de fer pour Rotterdam,; 
où le consul général de France fit le néces-
saire pour leur rapatriement. 

Et puis ce fut le charmant voyage dans uni 
bateau à palettes jusqu'en Angleterre : et puis L 
ce fut la terre française retrouvée après vingt* V 
deux mois de captivité. 

Je pose l'inévitable question : 
— Quelles impressions rapportez-vous dej: 

là-l)clS ? 
Sipriot réfléchit une seconde, puis : 
— Ces gens-là, voyez-vous, sont des fanatti' 

ques. Ils n'ont plus de réserves alimentaires, 
plus de réserves d'hommes, eh bien, je crois, 
néanmoins, qu'ils tiendront jusqu'au bout., 
Comme les bœufs à l'abattoir, ils sentent la 
mort et ils marchent quand même... Mais ils, 
ont bien changé. Kamerad franzosen di-
sent-ils, et ils nous mendient des mor#auxî 
de notre pain sous prétexte de nous l'échan-
ger pour des cigarettes et des cigares. 

Et comme je complimente ce brave garçon 
qui, par sa volonté, son énergie, a réussi une 
entreprise où tant d'autres échouent. 

Oh, ça no vaut pas la peine, ça n'est rien' 
de bien épatant. 

Casimir Sipriot est certainement le seul da! iJ 
son avis. 

ANDRE NEGIS 

On apprendra avec plaisir que M. Granier, 
après sa mise à la retraite en qualité d'huis-
sier en chef à la Préfecture, vient d'être atta-
ché à la salle de M. Bertrand-Thavaud, 9, rue 
d'Arcole. pour professer l'art de l'escrime où 
sa réputation est bien établie. 

Avis d'adjudications. — Deux adjudications 
restreintes ayant pour objet : l'une, les 2a et 
3° coupes et regain des prairies du jardin an-
glais au parc Borély ; l'autre, les 2° et 3° cou-
pes et regain dès pelouses du parc du Rond-
Point, auront lieu le mercredi. 28 juin 1916, à 
4 heures et demie, dans le cabinet de M. l'ad-
joint délégué aux plantations, à la Mairie, 
Pour tous renseignements, s'adresser au bu-
reau des plantations, Mairie, escalier E. 

vw Le maire de Marseille informe les four-
nisseurs d'avoine, de son, de foin et de paille 
que les soumissions pour la fourniture de ces 
denrées nécessaires à la nourriture, et à la 
litière des chevaux du nettoiement (écuries : 
rue Tournon, 2, Blancarde, et rue de l'Etoi-
le, 2, Endoume) 6eront reçues le lundi, 26 juin, 
â 5 heures du soir, dans le cabinet de M. l'ad-
joint délégué Chagnïel, à la Mairie. Chaque 
denrée sera adjugée séparément. Pour tous 
renseignements complémentaires, s'adresser 
à M. l'inspecteur du nettoiement, place Ville-
neuve. 1, rez-de-chaussée. 

L'assemblée générale ordinaire de la Com-
pagnie de Navigation Mixte s'est tenue à 
Lyon, le 20 du courant, sous la présidence de 
M. Théodore Mante. Plus de la moitié du ca-
pital était présent ou représenté. Toutes les 
résolutions ont été adoptées à l'unanimité. 

L'assemblée a décidé qu'un dividendo de 
30 francs par action serait payé à partir du 
15 juillet prochain. 

Notes d'art. — A la vitrine de Lyon, rue de 
la Darse, remarqué trois tableaux du peintre 
N Bossi : deux coins très lumineux de notre 
banlieue et une fort jolie marine à la toucihc 
délicate et vive. Nos félicitations. 

Fermez vos portes !... — Le 19 juin, vers 
midi, M™ veuve Rey Marie, demeurant rue 
de l'Avenir, 1, ayant eu à s'absenter un ins-
tant, oublia de fermer sa porte. A son retour. 

elle constata qu'un malfaiteur, avait profits 
de son absence pour s'introduire dans son ap-
partement et s'emparer d'une somme dai 
850 francs. Une enquête est ouverte. 

Les vieillards infirmes et incnrables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à -1 heures sans inter-i 
ruption, pour les assistés des 8e et 98 cantons 
et demain pour ceux des 10°, 11° et 12°.cantons 
ainsi que pour les retardataires de tous les 
autres cantons. Il est formellement rappelé) 
aux intéressés que la remise des bons et 19 
paiement de l'allocation ne pourront avoir 
lieu que sur la production des pièoes d'iden-
tité. 

Collision de véhleuies. — Avenue d'Arenc, 
avant-hier, vers midi et demi, un tramwayj 
d'Aix heurtait assez violemment l'arrière d'un: 
tramway Saint-Louis-Cannebière. Uno vive pa-
nique se produisit parmi les voyageurs, dont 
cinq furent légèrement blessés : Botcro Louis, 
16 ans, habitant boulevard Saint-Raymond, 
n° 15, blessé aux mains ; Présent, 25 ans, 
rue de l'Olivier, 42 ; M" Marchinze, 22 ans, 
boulevard Payan, 5 ; Larcher, soldat au 
145e territorial, camp du boulevard Oddo, 
blessé à la tête. Après avoir reçu des soins àl 
la pharmacie Chaix, tous les blessés ont pu. 
regagner leur domicile. 

Âutow de Marseille 
AUBAG^SE. — Comité agricole. — Le Comit* 

d'action agricole, qui s'est réuni hier matin, a eu 
à statuer sur 23 demandes de certificats de per-
missions agricoles. Elles ont toutes fait l'objet d'un 
avis favorable. Deux demandes de prolongation de 
permission ont dû être soumises à un supplément 
d'information, le Comité qui doit lui-même faira 
cette demande, ne pouvant s'y résoudre qu'avec la 
certitude que cette prolongation ne sera profitable 
qu'à la collectivité. 

Journée Serbe. — A la réunion du Comité per-
manent des journées, qui a eu lieu hier matin à 
10 heures 30, sous la présidence de M. le maire, 
les divers groupes qui y sont représentés : armée, 
enseignement, formations sanitaires et Syndicad 
des Commerçants ont assuré, pour la ViUe et la 
banlieue, lo concours de quêteurs et quêteuses ài 
même de conduire au succès la nouvelle manifes-
tation do patriotiqno solidarité qui se prépare pouf 
le 35 juin courant, Lo Comité se réunira do nou-
veau le vendredi 23, a 3 heures et à 4 heures 30;; 
le même Jour aura lieu la présentation des auô-. 
tenses et quêteur». 

X. 



La Fermefora des Magasios 
et l'Heure légale 

Des employés de commerce et aussi des 
magasiniers nous écrivent pour nous faire 
remarquer que, malgré l'avance de l'heure 
légale votée par le parlement, un assez grand 

\i nombre de magasins qui, avant cette réforme, 
fermaient régulièrement à 7 heures restent, 
maintenant, ouverts jusqu'à 7 heures et de-
mie et même 8 heures du soir. 

On comprend le préjudice causé aux uns 
par les autres. Les magasiniers qui se con-
forment à la-nouvelle heure votée dans l'in-
térêt de la défense nationale se plaignent de 
la concurrence — qu'iis qualifient sévèrement 
— de ceux de leurs confrères qui profitent de 
cette réforme pour prolonger l'ouverture de 
leur magasin. Quant aux employés de com-
merce — dames et hommes — Us ne protes-
tent pas moins vivement de la prolongation 
de leur présence dans les magasins après 
avoir subi disent-ils, du fait de la guerre, 
une réduction d'appointement ou de guelte. 

On a parlé de sanctions à prendre. Nous 
pensons qu'on n'aura pas à y avoir recours, 

-y II faut espérer, en effet, que tous les magasi-
' niers se conformeront, 'de bonne grâce, à la 

! nouvelle heure légale afin qu'il n'y ait plus 
de réclamations. Ils contenteront tout le 
monde et feront, de plus, œuvre patriotique, 
car c'est pour la défense nationale que cette 
réforme de l'heure a .été adoptée. 

LES CITATIONS A L'ORDKE DU JOUR 
Malte Antoine, sergent au 22° régiment d'in-

fanterie coloniale, est cité à Tordre de l'ar-
mée : 

« Excellent gradé, très aimé de ses hom-
mes. Au combat du 8 février 1916, sous un 
violent bombardement, s'est élancé en tête 
de la première vague d'assaut, entraînant 
son escouade par son exemple. Blessé en ar-
rivant sur le parapet de la tranchée ennemie 

Vconquise et perdant son sang en abondance, 
\ a néanmoins continué à combattre avec in-

trépidité, jusqu'au moment où il tomba at-
teint Une deuxième fois, grièvement. » 

Le sergent Malte est déjà titulaire de la 
Croix de guerre avec palme ; cette nouvelle 
citation lui donne droit à une deuxième pal-
me, il est le beau-frère de M. Pieyre, notre 
ancien dépositaire au Pas-de-Lanciers qui 
tomba au champ d'honneur avec le grade de 
capitaine qu'il avait conquis en combattant, 
en même temps que la Croix de la Légion 
d'honneur, 

M, Le Blanc Pierre-René, lieutenant au 124° 
régiment d'infanterie, est cité à l'ordre du 
corps d'armée : 

« A fait preuve de la plus grande bravoure 
au combat de Lironville, où il a été griève-
ment blessé, le 23 septembre 1914, en mainte-
nant sa section su* le terrain conquis. Malgré 
une perte de sang considérable, a eu 1 éner-

jvgie de se retirer à pied, en aidant à marcher 
fun sous-officier Blessé d'une balle à la 
' cuisse. » 

M. Ladet Charles, sous-lieutenant au 255», 
a obtenu la Croix de, guerre avec la cita-
tion suivante : „ , 

« Sur le front depuis le début da la cam-
pagne ; a pris part à plusieurs combats. Le 
29 mai au cours d'un vièdent bombardement 
ennemi, a su par son énergique conduite, 
maintenir un ordre parfais dans sa section 
fortement éprouvée. » 

M. Charles Ladet, fondé de pouvoirs da-
gent de change, commissaire de surveillance 
de la Société'des Commis et Employés, était 
parti comme sergent au début de la guerre ; 
il a été nommé sous-lieutenant après la ba-
taille de Champagne. 

M. Adolphe Imbert, sous-lieuitenant au 141° 
d'infanterie, est cité à l'ordre de la division : 

i Pendant le combat du 11 mars 1916, a fait 
preuve des plus belles qualités de bravoure 

J
et d'initiative ;• après avoir enttraîné sa sec-
tion sous un feu violent d'artilleïîe et de mi-
trailleuses a réussi à prendre psed dans un 
boyau encore occupé par l'ennemi et s y 
maintenir après un violent bombardement 
qui a duré quarante heures. » 

Le sous-lieutenant Adolphe Imbert est le 
fils de M Imbert, cher de division honoraire 
de la Préfecture des Bouches-du-RhCne. C'est 
un ancien élève du Lycée de Marseille et de 
la Faculté Libre de Droit, où il a remporte en 
fin d'études (licence), le premier prix de 
droit civil avec médaille d'argent dè la Fa-
culté et le premier prix de droit commer-
cial, avec médaille d'or de la Chambre de 
Commerce. Il était docteur en droit, à peine 
âgé de 22 ans. 

Exempté, il a cherché à s'engager au début 
de la guerre et a été incorporé en décem-
bre 1914. Sorti numéro 1 du peloton des élè-
ves-officiers, comme aspirant, il a été promu 
sur le front, et est titulaire de la Croix de 
guerre. 

M. Gastinel Antoine, adjudant, au 85« ré-
giment d'artillerie lourde, est cite à 1 ordre 

Jf' du jour du régiment : 
7 « Excellent gradé, plein de bravoure et 

d'entrain. Belle attitude au feu, notamment 
dans un secteur des plus agités. » 

M Gastinel a été nommé adjudant, en dé-
cembre dernier, à la suite de sa brillante con-
duite comme observateur. 

M. Couret Ernest, soldat au 413e régiment 
d'infanterie est cité à l'ordre du jour du ré-
giment : 

i S'est porté spontanément au secours d'un 
mitrailleur grièvement blessé par des éclats 
d'obus, sans se soucier des obus qui conti-
nuaient à tomber autour de lui. » 

Le sergent Jacauet Jean, du 173' d'infante-
rie, a été cité à l'ordre du régiment pour le 
fait suivant : 

« Sous-officier de grande valeur, très cou-
rageux, a maintenu sa demi-section sous un 
violent bombardement de « heures. S'est vail-

VJ lamment conduit pendant l'attaque du 29 mai. 
™ S'était déjà signalé aux Eparges et à La Gru-
; rie. Modèle de calme, de sang-froid et de cou-

rage, » 
M. Jacquet est instituteur à Gémenos. 

r 

Morts an Cïi&mp d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Jean Rivière, soldat au 3* zouaves, 
tu(é à l'ennemi à l'âge de 27 ans. 

De M. Antoine Bellier, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé le 5 octobre 1915, à l'âge 
de 41 ans. c De M. Augustin Griseri, d'Auriol, soldat au 
3' zouaves, tué à l'ennemi le 28 avril 1915, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Joseph Fier, cantonnier à Auriol, sol-
dat au 294e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
28 février 1916, à l'âge de 39 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

" Sonvenez-Tons ! « 
La ligue » Souvenez-vous » fondée à Paris 

pour perpétuer à travers les âges le souvenir 
des crimes allemands et en prévenir le retour, 
vient de créer une section à Marseille. Les 
adhésions sont reçues par M. Lucien Pascal, 
rue Venture, 3. La cotisation annuelle est de 
deux francs pour les membres adhérents, et 
pour tous les membres actifs de cinq francs, 
donnant droit à la carte et à l'insigne de la 
Ligue. 

La Journée serfee 
Mmes les directrices d'écoles publiques de 

filles de la banlieue, sont instamment priées 
de se présenter au Siège du Comité, 5, rue Ar-
mény, aujourd'hui, de 2 heures à 6 heures, 
pour y prendre les instructions et retirer les 
insignes nécessaires à la Journée serbe. 

Le Comité prie instamment MM. les pro-
priétaires d'automobiles qui voudraient bien 
mettre leur voiture à sa disposition pour la 
journée de dimanche prochain, de s,e faire 
inscrire de suite à son siège, 5,,rue Ârmény, 
<i* 9 heures à midi et -de 2 neures à 7 heiires. 

Dernières D 
Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 2/ Juin., 

Lé gouvernement fait, à 23 heures,: le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de lia Meuse, une attaque allemande dirigée 
contre les nouvelles tranchées conquises par nous le 15 juin sur les 
pentes sud du Mort-Homme a été complètement arrêtée par nos feux. 

Sur la rive droite, après un bombardement violent par obus de 
gros calibre, qui a duré toute la journée sur la région cote 320-bois 
du Chapitre et du Fumîn-Ie-Chenois, les Allemands ont attaqué nos 
positions à l'ouest et au sud du fort de Vaux. Nos tirs de barrage et 
nos feux de mitrailleuses ont, par deux fois, brisé les assauts de l'en-
nemi, qui a subi des pertes élevées. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Dans la nuit du 20 au 21, un de nos groupes de bombardement a 
lancé 210 obus sur la gare d'Arnaville et 276 sur les établissements 
militaires de la gare de Metz, soit au total 486 projectiles. 

Paris, 21 Juin 
M. Gabriel Hahotaux, président du Comité 

France-Amérique, a présenté, aujourd'hui, au 
président de la République, le colonel Mar-
shall, président du -Comité exécutif de la 
Croix-Rouge canadienne ; le lieutenant-colonel 
L. Mignault, médecin en chef de l'hôpital 
canadien n° 4, de Saint-Cloud, et l'inspecteur 
des formations sanitaires canadiennes du 
camp retranché de Paris. 

S 
CorcuMnipé officiel belle 

Le Havre, 21 Juin. 
Le gouvernement belge fait la communiqué 

officiel suivant : 
Duels d'artillerie en divers points du 

front belge, spécialement dans la région au 
nord de Dixmude. 

Lutte à coups de bombes vers 3leens-
traele. 

rité absolue qui existe entre les nations lut-
tant pour la civilisation. Je ne ferai pas rénu-
mération de tout ce que la Russie offre aux 
consommateurs étrangers. Ceux-ci seront les 
bienvenus, surtout s'ils appartiennent aux na-
tions qui ont oombattu contro l'Allemagne et 
contre l'Autriche-Hongrie. La Russie offrira 
un champ incomparable de travail qui devra 
être fécondé par l'apport des capitaux, des 
compétences techniques, » 

Le représentant de la Banque Russo-Asia-
tique, prenant ensuite la parole, a tenu à re-
mercier le Comité de la Chambre des efforts 
pratiques qu'il a manifesté, particulièrement 
depuis les hostilités, et il a exprimé le vœu 
d'une collaboration de plus en plus étroite en-
tre cette institution et les banques russes, dont 
le siège est à Paris, notamment pour l'étude 
de la question du crédit à long terme. L'as-
sembléea, à l'unanimité, approuvé'ces vœux. 

Las opérations d'hier 
Deux manifestations d'activité des 

Allemands aboutissent à da 
nouveaux échecs sanglants 

Paris, 21 Juin. 
Los Allemands ne désarment décidément 

pas devant Verdun. Dans la journée du 21, 
ils ont encore attaqué simultanément sur 
les deux rives de la Meuse. 

A l'Ouest du fleuve, ils ont essayé, une 
fois de plus, et sans plus de succès que 
précédemment, de nous déloger des tran-
chées que nous leur avons reconquises 
le 15, sur le versant méridional du Mort-
Homme. 
' A l'Est, pendant dix heures de suite, ils 
ont couvert no~s positions d'obus de gros 
calibre sur un front de trois kilomètres en-
viron, entre la cote 320 au sud" de Douau-
mont, et le bois du Chénois, aU sud du fort 
de Vaux. Après cette préparation intense 
d'artillerie, ils ont tenté, à deux reprises, de 
déboucher du fort à l'Ouest, vers le bois de 
Fumin, et au Sud vers le bois du Chénois, 
mais chaque fois leurs colonnes d'assaut, 
prises sous le feu de nos mitrailleuses, et 
encadrées par nos tirs de barrage, durent 
s'arrêter et se replier. 

Au total, ces doux manifestations d'acti-
vité n'ont abouti qu'à de nouveaux échecs 
sanglants. 

Le général Etëaxwel signale les services 
rendus par la Compagnie de Suez 

et la marine française 
Londres, 21 Juin 

La Gazette Officielle publie le rapport du 
général Maxwell sur lés opérations en Egypte. 
Il est dit que les hydravions ont couru de 
grands risques au cours des reconnaissances 
terrestres, ce qui ne les empêcha pas de ren-
seigner régulièrement le général sur les mou-
vements de l'ennemi. 

« Je signale, dit le général, les grands ser-
vices rendus par le comte de' Serionne et les 
fonctionnaires du canal de Suez qui, tous 
sans exception, ont été du plus grand se-
cours et ont mis sans réserve à ma disposi-
tion, outre leurs services personnels, la to-
talité des ressources de la Compagnie de 
Suez. Cette cordiale coopération aida gran-
dement au succès de la défense ». 

Le général Maxwell mentionne également 
la très importante et précieuse aide rendue 
par les hydravions français sous les or-
dres d'un amiral anglais. « Constamment 
exposés aux feux des shrapnells et de la 
mousqueterie, les pilotes et les observateurs 
des hydravions français ont exécuté des mis-
sions dangereuses avec une bravoure et un 
esprit d'initiative qui leur ont valu le suc-
cès. Rien n'a arrêté les vaillants aviateurs 
français, dans les reconnaissances du litto-
ral de l'Analolie et de la Syrie, où ils ont exé-
cuté dè longues explorations terrestres, extrê-
mement périlleuses ». 

Le rapport signale notàrhment la conduite 
du vice-amiral Moreau, du lieutenant de vais-
sêau de l'Escaille, du lieutenant de Saint-
Quentin, de l'armée française, du docteur 
Combouliu, de la Compagnie de Suez, de 
l'ingénieur Perier, et de M. Béret, chef ad-
joint du service de transit de cette Compa-
gnie. 

âii Ministre anglais 
sur le •ançais 

IL EN REVIENT AVEC LA CERTITUDE 
DE LA VICTOIRE 

Paris, 21 Juin. 
Venu pour la Conférence économique inter-

alliés le marquis de Crewe, président du Co-
mité privé d'Angleterre, a tenu avant de 
quitter Paris à rendre visite au front fran-
çais. Le ministre a bien voulu nous faire 
part de ses impressions : 

— J'ai pu, nous a-t-il dit, grâce à la bien-
veillance du grand quartier général, non seu-
lement examiner les services de l'arrière 
d'une armie, mais même me rendre jusque 
dans les tranchées de première ligne. Certes, 
toute l'organisation matérielle est parfaite, 
et mérite sans restriction les éloges les plus 
complets. Tout a été prévu pour porter au 
maximum la puissance des moyens maté-
riels, aussi bien que pour assurer le confort 
et le bien-être des hommes. 

i Mais que dire des troupes que J'ai pu voir 
de près 1 Quels hommes admirables et quelle 
puissante impression de bravoure, de force 
et d'entrain irrésistible 1 Les chefs éminents, 
qui m'ont guidé, sont à bon droit.flers de com-
mander à des hommes de cette trempe, car 
ils savent qu'ils peuvent tout attendre d'eux. 

« Avant ma visite, j'avais confiance dans 
la victoire, maintenant j'en ai la certitude. « 

A la Chambre de Commerce russe 
de Paris 

Paris, 21 Juin. 
La Chambre de Commerce russe de Paris, 

a tenu, cet après-midi, son assemblée géné-
rale sous la présidence de M. Iswolsky, am-
bassadeur de Russie, président d'honneur, as-
sisté de M. Pokrowsky, contrôleur de l'empire, 
et de M. Prllejaieff, adjoint du ministre du 
Commerce et de l'Industrie, délégués à la 
Conférence économique des Alliés On remar-
quait dans l'assemblée les notali/Utés du mon-
de du commerce, de l'industrie et des finan-
ces. 

Après lecture du rapport du dernier exer-
cice et du compte rendu financier qui ont été 
approuvés, M. Iswolsky a prononce une allo-
cution dans laquelle il a constaté que, magrô 
la guerre, l'activité de la Chambre de Com-
merce n'a pas été interrompue un seul jour, 
et que son influence s'est affermie et agran-
die depuis l'explosion des hostilités. 

Envisageant les conséquences de l'état de 
choses nouveau que la guerre a créé, M. Is-
wolsky a dit : « Nous avons vu, ces jours-ci, 
siéger à Paris, la Conférence économique des 
Alliés, oui est un des aspects de la solida-

M. Âsquitii dépose le projet à la 
Chambre des Communes 

Londres, 21 Juin. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith, 

premier ministre, dépose la résolution au-
torisant l'érection d'un monument à la mé-
moire de lord Kitchener, avec une inscrip-
tion exprimant l'admiration de la Chambre 
des Communes pour l'illustre carrière mili-
taire de ce dernier et leur gratitude pour ses 
dévoués services envers l'Etat. 

M. Asquith rappelle la Conférence de lord 
Kitchener avec les membres de la Chambre 
des Communes parmi lesquels se trouvaient 
ses critiques les plus irréconciliables, qui, 
cependant, se sont séparés de lui avec le 
plus profond respect pour l'homme et son 
œuvre. 

M. Asquith poursuit : « Quand lord Kitche-
ner est venu nous dire au revoir, après deux 
ans de relations passées au milieu du souci et 
de la tension de la guerre, nous ne pensions 
à rien autre qu'à la séparation temporaire. 
Nous n'entrevoyions nuellement la sépara-
tion contre laquelle ni le temps ni l'espace ne 
peuvent rien. La providence dans sa sa-
gesse, se proposait de lui enlever soudaine-
ment son fardeau de soucis et dé labeurs, 
et nous qui bénéficions de ses conseils en 
cette période difficile, ne pouvons que Uous 
incliner devant sa volonté suprême ». 

M. Bonard Law appuie la motion de M. As-
quith : a L'armée que lord Kitchener a créée, 
dît-il ,est destinée à jouer un grand rôle et, 
nous l'espérons, un rôle décisif dans la pour-
suite de la victoire dont dépendent l'avenir 
de notre race et le bien-être du monde. » 

M. Wardale parlant ensuite au nom du 
parti ouvrier, déclare que le peuple avait 
une confiance absolue en lord Kitchener, par-
ce qu'il l'estimait juste et intègre et qu'il se 
fiait à sa parole. Les classes ouvrières, ajoute-
t-il, sont résolues à poursuivre la guerre jus-
qu'au bout. 

Sir George Reid demande qu'on fasse une 
enquête approfondie sur les circonstances 
qui ont amené la mort de lord Kitchener. 

La motion de M. Asquith est ensuite adop-
tée. ■ 

Les Obsèques dn général de Mole 
Genève, 21 Juin. 

Lès obsèques du général de Moltke ont eu 
lieu aujourd'hui, à 2 heures de l'après-midi, 
en l'église évangôlique des Invalides. L'ancien 
chef d'état-major général sera enterré au 
cimetière des Invalides à Berlin. 

La Délégation caaadieie eo France 
Une adresse au gouvernement 

du Canada 
Bordeaux, 21 Juin. 

A la suite de la visite faite à Bordeaux par 
la délégation canadienne, le télégramme sui-
vant a été envoyé à Sir Bohart Borda». 

mier ministre du Canada, à. Ottawa : « A 
1 occasion de la visite de la délégation écono-
mique canadienne, le maire, la Chambre de 
Commerce et le Comité de la foire de Bor-
deaux, vous adressent l'expression de leur 
gratitude pour l'envoi d'une mission qui af-
firme sur lo terrain économique les liens sé-
culaires scellés à nouveau sur les champs de 
bataille français par l'héroïsme canadien. ' 

Limoges, 21 Juin. 
La mission canadienne venant de Bordeaux 

accompagnée de M. Damour, député des Lan-
des, est arrivée ce matin à Limoges, où elle a 
été reçue par M. Charles Lamy, président et 
les membres de la Chambre de Commerce. 
La mission a visité dans la matinée des fa-
briques de porcelaine, des usines de chaus-
sures et des filatures. L'après-midi, les mem-
bres de la mission se sont rendus à Saint-
Junîén pour visiter les mégisseries, les pape-
teries et les ganteries. 

Commynifpé officiel 
Pétrograde, 21 Juin. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le3 combats 
acharnés continuent dans la région au nord 
(Je GadcmitcSu, sur !* Styr. 

Le village de GrouziEtirta a passé maintes 
fois de mains en mains. Hier, dans l'après-
midi, no3 troupes ont fait irruption dans ce 
village, faisant prisonniers 11 officiers et 
400 soldats et prenant six mitrailleuses. Ce-
pendant, Ie3 rafales du fou des Allemands 
nous ont forcés à évacuer de nouveau ce vil* 
lage. 

Aveo une optniais'eié furieuse, les Alle-
mands, opérant dans la région du village de 
Voroïïtciiinc, au nord-est do Kiosscline, sous 
le couvert cîss rafales du feu de leurs artil-
leries lourde et légère, cr.l lancé des attaques 
rëitëréas. Lo 23 iuin au soir, no3 jeunes régi-
ments, par leur attaque fougueuse, ont mis 
les Allemands en fuite, leur enlevant neuf 
mitrailleuses et capturant des prisonniers ap-
partenant a différents régiments. 

Dans la nuit du 21 juin, dans la région du 
village Raymitsîo, sur la rivière Stskhode, 
au nord-esi de Vorcnîchinc, l'ennemi nous 
a attaqués on formations massives.' Le combat 
est allé jusqu'au corps-à-corps, à la suite du-
quel les Allemands, dans l'impossibilité de 
soutenir notre poussée, ont pris la fuite, aban-
donnant entre no3 mains des blessés et des 
prisonniers, dont ip nombre va être précisé. 

Des combats acharnés sa sont Iivré3 dans 
là région de Kisseilne et, plus au Sud. 

A noti'o extrême aile gauche, nos troupes, 
poursuivant l'ennemi ont travsrsé la rivière 
Sereth. 

Le total des prisonniers faits et des trophées 
pris par les armées du général Broussiloff, 
dans la période allant du t au 17 juin, est de 
3,350 officiers, 169.134 soldats, 198 canons, 
550 mitrailleuses, i89 lance-bombes et lance-
mines, 110 csissons d'artillerie, 25 projecteurs 
et une grande quantité d'autre matériel dé 
guerre. 

flous faisons actuellement le total des pri-
sonniers et des trophées pris au cours des 
combats du 17 au 21 juin. 

Sur le front de la Dvina, l'artillerie aile-
mando a bombarde avec violence la région 
de la tato de pont d'Iksku!! et la secteur nord 
des positions de ilaccbstatii. 

Dans la nuit du £9 juin, les Allemands, 
après un înîehoo bombardement do no3 li-
gnes, au sud de Smorgonne, ont pri3 l'offen-
sive. L'ennemi a réussi, dans un secteur, à 
pénétrer dans nos tranchées, mais par l'ac-
tien de notre artillerie, et par uno contre-at-
taque, il en a été délogé et s'est replié vers 
son point de dépari. 

Dans d'autres secteurs da cette région, tou-
tes les tentatives da l'adversaire ont été re-
poussées, tantôt par notre fey, tantôt à coups 
de baïonnette. 

Dos nâropianas ennemis ont feté une qua-
rantaine de boinbës sur la gare do Vïlaika. 
Sur le canal d'Ôgtiîribk!, il v a eu quelques 
rencontres et un violent feu d'artillerie de 
part eî d'autre. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
da Diarbekir, nos éolâîrcurs embusqués ont 
anéanti une importante troupe ennemis, qui 
aliali relever un poste avancé dans la direc-
tion de»F7lcssoul. 

Dans la région do Revandouzc, nos élé-
ments, da formation récente, comprenant des 
soldats géorgiens, c:U eu une rencontre heu-
reuse avec une nombreuse banda kurdes, qui 
ont fui en laissant un grand nombre da tués. 

Dans la direction do Sagdad, un coup de 
main da nos cosaques a rejeté les Tares ds la 
région do Kolay-Shaîiïn. 

La situation crliipe 
de Fanés Pflanzer 

Les conséquences de FliaMes 

mancsïifre des nasses 
Berne, 21 Juin. 

Lé colonel Feyler examine dans le Journal 
de Genève, les conséquences de l'habile ma-
nœuvre des Russes, au cas où la dépêche an-
nonçant la situation critique de l'armée Pflan-
zer recevrait confirmation. 

La manœuvre, pour peu qu'elle puisse être 
poussée à fond, produirait plusieurs effets. Le 
premier serait de mettre - définitivement hors 
de cause toute l'armée du général Pflanzer. 
Son extrême-gauche paraît avoir été séparée 
déjà du "centre sur le Dniester. La droite et 
le centre auraient maintenant peu de chan-
ces d'échapper à ia capitulation ou à l'ultime 
destruction. 

Le second effet serait de procurer d'em-
blée au vainqueur la conquête de toute la 
Bukovine. Il est des plus improbables que le 
général Bothmer, qui, sur la rive droite de la 
Strypa, où il a été repoussé, est en butte à de 
violentes attaques, soit en mesure de tendre 
la main à son camarade austro-hongrois. 

D'autre part, les opérations de Volhynie 
sont trop graves, pour ne pas retenir avant 
tout les réserves dont les Allemands pour-
raient disposer dans cette région. 

' Un troisième effet de la manoeuvre serait 
la perspective plus lointaine de la disparition 
de l'armée Pflanzer, qui priverait l'armée de 
l'archiduc Frédéric de son point d'appui sur 
le Dniester et libérant les forces russes de ces 
armées, leur 'permettrait de se porter Sur le 
flanc, maintenant découvert, de l'armée de 
Bothmer, et après avoir détruit les extrême-
droites, de rechercher la destruction des gau-
ches. 

Le gouvernement bulgare refuse 
d'envoyer une armée en Bukovine 

LondreSs, 21 Juin. 
On mande de La Haye aux journaux que 

le gouvernement autrichien aurait demandé 
à Sofia d'envoyer une armée bulgare en Bu-
kovine, et que le gouvernement bulgare a 
refusé. 

L'armée anirlcMenno 
est Inttrienn 

C'est ce que proclament 
les Allemands 

Berne, 21 Juin. 
La Gazette du Rhin et de Westphalte ne 

peut se retenir, à l'occasion de la prise de 
Czernovitz, de faire sentir à l'Autriche qu'elle 
s'est montrée très inférieure à sa tâche, et 
que c'est l'armée allemande, qui, en ce mo-
ment, sauve la cause des impériaux du centre. 

« L'incomparable activité des généraux al-
lemands Linsingen et Bothmer et dè nos bra-

des troupes, dit-elle, s'est de nouveau affir-
mée de la façon la plus brillante, et nous, 
Allemands, nous envisageons l'avenir avec 
une pleine confiance. Cependant, il faut se 
garder d'espérances exagérées, mais l'affaire 
de Czernovitz est aussi une leçon. On a trop 
déprécié, dans une partie de la presse des 
puissances centrales, l'armée russe. » 

Borne, 21 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel ■ suivant : 

Entre l'Adige et I'Astico, on signale 
des actions d'artillerie. 

A la tête du torrent de Posina, pen-
dant que la tempête sévissait, des déta-
chements alpins se sont emparés d'une 
forte position, au sud-ouest du Monte-
Pruche. 

On signale des rencontres d'infante-
rie, qui ont eu des résultats favorables 
pour nous, sur les pentes occidentales 
du Monte-Cengio. 

Au sud-ouest de l'Asiago, dans la nuit 
du 20 juin, l'ennemi a tenté trois atta-
ques successives par surprise contre 
nos positions de Magna-Boschi. Il a été 
chaque fois repoussé avec de grosses 
pertes. 

Au nord de la vallée de Frenzella, nos 
troupes ont continué, hier, leur péni-
ble avance, surmontant avec ténacité la 
résistance acharnée de l'ennemi, et re-
poussant de fréquentes contre-attaques. 

Sur le reste du front, aucun événe-
ment important ne s'est produit. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur nos lignes de l'arrière. Il 
y a eu quelques blessés, mais les dégâts 
sont peu importants. 

Nos escadrilles Gaproni et Savoia-
Farr&an, comprenant 34 avions, ont 
bombardé le camp d'aviation de Per-
gine, à la tête du val de S'ugana. Ces es-
cadrilles, qui ont été l'objet du tir de 
nombreux canons anti-aériens, et as-
saillies par des escadrilles de chasse, 
sont rentrées indemnes, après avoir, à 
la suite de brillants combats aériens, 
abattu trois avions ennemis. 

Signé : CADORNA, 

uifMiennes 
dans le Treiati 

Rome, 21 Juin. 
Les pertes des Autrichiens sur le front 

du Trentin ont été très élevées dans ces 
derniers jours. Le 2° régiment des lands-
cKïïtzén et le 4e landv/ehr ont dû chacun 
se renforcer en ces quinze jours de quatre 
bataillons de marche, destinés à combler 
les vides. 

Les sons-secrétaires d'Etat 
Rome, 21 Juin. 

Les nouveaux sous-secrétaires d'Etat sont : 
M. Foscard, aux Colonies ; M. Bonicelli, à 
l'Intérieur ; M. Danieli, aux Finances ; M. 
Ancona, aux Transports ; M. Vassallo, à la 
Justice ; M. de Vito, aux Travaux publics ; 
M. Roth, à l'Instruction publique ; M. Mor-
purgo, à l'Industrie et au Commerce ; M. 
Canépa, à l'Agriculture ; M. Rossi, aux 
Postes. 

La GaUche a donc quatre sous-secrétaires 
d'Etat, les réformistes un, les radicaux un, les 
démocrates un et la Droite cinq. 11 faut ajou-
ter le nationaliste Foscari. 

Le Popolo Romano trouve que les modérés 
dominent dans les sous-sscrétariats, tandis 
que les Gauches dominent dans le Cabinet. 

La Chambre se réunira le 28 et, on croit 
qu'elle pourra se séparer le 1er juillet, après 
avoir voté l'exercice provisoire jusqu'au 31 
décembre. 

Les semaines qui vont venir seront 
encore plus difficiles 

Genève, 21 Juin. 
On mande de Duisbourg, à la Gazette de 

Francfort, que le président du ministère de 
l'Alimentation de guerre, von Batocki, s'est 
rendu dans les centres industriels rhénans, 
afin d'exhorter la population à patienter. Il 
a déclaré qu'il veillerait à ce que les légu-
mes à cosses et la graisse soient distribués en 
supplément aux ouvriers qui se livrent à de 
gros travaux. Jusqu'à la nouvelle récolte, les 
semaines seront encore plus difficiles parce 
que la Hollande a fermé sa frontière. 

M. von Batocki s'est rendu ensuite à Dusse! 

La Piraterie allemande 
Un vapeir iioïîandais conlé 

Londres, 21 Juin. 
Le Lloyd annonce que le vapeur hollan-

dais Olis Tarda a coulé. 

Un batéan-îen conîé 
Londres, 21 Juin. 

Selon les journaux on apprend à Great-
Yarmouth, qu'Un bateau-feu, situé au large 
de la côte Suffolk, a été coulé. On ignore 
si c'est par une mine ou par uhe torpille. 

Cinq hommes de l'équipage ont été hoyés. 
Plusieurs survivants, grièvement blessés, ont 
été débarqués à Yarmouth. 

Un aviateur allemand tué 
Zurich, 21 Juin. 

La Zuricher Post apprend de bonne source 
privée, tout à fait certaine, que l'aviateur alle-
mand lieutenant Immehnann, un des meil-
leurs aviateurs de l'Allemagne, a été tué. On 
ne possède pas de plus amples détails jus-
qu'ici sur sa mort. 

Les Navires grées en Méditerranée 
Alger, 21 Juin. 

Le nombre des navires grecs soumis à l'em. 
bargo dans le port d'Alger augmente nota-
blement. Huit nouveaux vapeurs sont venus 
s'ajouter aux deux navires atteints le premier 
jour par cette mesure. Ce sont les suivants : 
deux portant le nom do Constantinos, Sèsos-
tris, Platea, Giornios, Eugène-Ambricos, An-
dros-Georges, Emericos et Tricovpis. 

Le chancelier refuse de se battre en duel 
Lausanne, 21 Juin. 

On sait que, il y a quelques jours, M. Kapp, 
directeur d'agriculture en Prusse, avait adres-
sé à M. de Bethmann-Hollweg un cartel que 
ce demiar a refusé d'accepteiw 

A la suite de ce refus, M. Kapp a publique» 
ment provoqué le chancelier allemand par la 
voie do la presse en l'accusant d'incapacité et 
de faiblesse. Par ailleurs, M. Kapp prévient 
M. de Bethmann-Hollweg qu'il prendra ulté* 
rieurement des mesures pour obliger son ad.« 
versaire à lui donner satisfaction. 

is-tSarins ennemis 
eo MMiferrao 

Un irois-mâîs français conlé 
Fécamp, 21 Juin. 

Le trois-mâts France-et-Russie a été coulé, 
le 19 juin, par un sous-marin en Méditerra-
née. 

L'équipage tout entier a été débarqué ài 
Puerto. 

es Ogératioos dans \lUlf\m 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 21 Juin.-
Le War-OIfice communique le rapport su!« 

vant du général opérant dans l'Est Africain, 
daté du 20 juin. 

la colonne du major général Hoskins, corru 
posée de la première division, a occupé Ham 
den dans l'après-midi du 19 juin. 

L'ennemi poursuit sa retraite vers le chè* 
min de fer central. Il a subi quelques pertes 
dans un combat d'arrière-garde. 

Sur le front Sud, la colonne du général 
Northev a occupé Alt-Lanqenbourg, près la 
tête dit lac Nyanza le iS juin. L'ennemi a 
tenté une contre-attaque, pendant la nuit, 
suivante, mais il a été repoussé et s'est re* 
tiré dans la direction dû Nord-Est. 

Sur le front Nord-Ouest, les colonnes beU 
ges sont maintenant disposées sur la ligne 
allant de la tète du lac Ta.nganika a Vextre* 
mité sud-ouest du lac Victoria. > 

GomMïqsé effigie! bo!p 
Le Havre, 21 Juin.-

Le ministère belge des Colonies fait le corn» 
muniqué suivant : 

Le général Tombeur télégraphie qu'apré», 
avoir battu l'ennemi la 6 juin, à Kiwitaive, 
son avant-garde a*rc]nint l'adversaire en re* 
traite et l'a obligé à accepter de nouveau le 
combat le 12 juin, sur la route de Kiwliauie à. 
Kitog, à l'est de la rivière Ngokoma. 

L'ennemi a été bousculé et s'est retiré aban* 
donnant de nombreux morts sur le terrain* 
La poursuite continue. 

Âu Conseil Général de la Seine 
La constitution du bureau 

Paris, 21 JuhL 
Le Conseil général de la Seine s'est réunî 

cet après-midi en séance publique. 
En raison de l'union sacrée établie à l'Hô-

tel de Ville, le bureau de l'assemblée départe^ 
mentale a été constitué avec dès représen-
tants de tous les groupes. 

En conséquence ont été élus par acclama-
tion : président, M. Henri Rousselle ; vice-pré-
sidents, MM. Poiry, Levée, Camille Rousset 
et Martin ; syndic, M. Gent. 

Quatre secrétaires complètent le bureau. 

Deux Enfants sauvés 
par m Sera mi 

Paris, 21 Juin.-
Ce soir, vers 7 heures, deux enfants, Ger» 

màine et Lucien Baudin, âgés de 8 et 4 ans. 
qui jouaient sur le quai de la' Gare, sont 
tombés dans la Seine. Le sergent Charles 
Brugère de la Forêt, du 3° génie, blessé mi-
litaire, permissionnaire, s'est jeté , à l'eau et 
a réussi à retirer les deux enfants sains et 
saufs. Ils ont été reconduits chez leurs pan 
rents. m$t» 

T3SLYXS les. E=». T. TJ 
Paris. 21 Juin. 

Sont nommés directeurs : 
A Albi, M. Jean ; ?.. mois, M. Vaisse ■ à Ajacclft, 

M. Moine : au service des câbles sous-marins fran-
çais de l'Ouest Africain a Dakar M. Latass« ; ,i 
Annecy, M. Lhote ; à Mende, M. Verger ; à la di-
rection des bureaux ambulants de la ligne des 
PjTénéDs. a Bordeaux, M. Nicolas. 

Les Grèves à Barcelone 
GRAVES COLLISIONS' 

Barcelone, 21 Juin.-
La gendarmerie a dispersé des manifesta'» 

tions de grévistes. Des collisions ee sont pro-
duites au cours desquelles plusieurs coups de 
feu ont été tirés. On ne signale aucune vic-< 
tithe. 

Le gouvernement annonce que la tranqul-
lité est rétablie. Cependant les journaux con-
sidèrent la situation comme délicate. 

«6»-

Irais de la Jifoiisia m Um 
Bonifacio, 21 Juin; 

Au cours d'une discussion provoquée paS 
la jalousie; Mme Versini, directrice de l'é-
cole de Marignana, a tiré un coup de revol-
ver sur Mlle Paoli, institutrice, 18 ans, qui a 
été blessée dans la région de l'abdomen. 

Collision de Navires 
Londres, 21 Juin.-

Le vapeur danois Douro, allant de Boiv 
deaux à Copenhague et le vapeur anglais 
Peiingaude venant de Bordeaux se sont àbor. 
dés dans les parages de Dovvn. 

Le premier a des avaries à bâbord au-des< 
sus de la ligne de flottaison, le second n'a 
que de légères avaries. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.) (Comité d'Etude et 
de Solidarité. — Réunion aujourd'hui, h G h. 30, 
au Bar Blanc, Il A, boulevard Dugommier. 

La Famille. — Oe eotr, à 7 heures, réunion géné-
rale pour la matinée '!c 'lirnanche ; délivrance des 
tickets. 

Syndical des ouvriers bouchers détaillants. — U 
est rappelé aux ouvriers syndiqués ou non cju'une 
grande réunion aura lieu ce soir, à 5 heures, à la 
Bourse du Travail. La présence de tous est Indis-
pensable. 

VILLE DE PARIS 1910. — Le numéro 138.243 
gagne 200.000 francs. 

Le numéro 279.880 gagne 10.000 francs. 
Les cinquante-huit numéros suivants : 1.798 

47.590 162.556 214.264 262.405 311.56G 368.498 
436.580 538.4S0 583.688 9.109 58.037 166.427 
231.281 267.241 331.253 370.558 438.739 529.550 
587.643 16.503 72.437 186.091 237.984 276.269 
331.888 379.248 456.981 533.916 594.051 22.819 

54.375 188.335 245.170 284.655 356.249 381.93S 
471.546 541.577 599.831 24.480 103.802 200.09(1 
253.651 291.166 358.282 416.7S5 488.818 542.339 

32.041 153.444 201.500 260.222 303.537 360.963 
424.447 499.967 548.350 gagnent chacun 1.000 «r. 

' tZO DEG&ÉS 
Telle est la température de l'étuve dans Is« 

quelle sont plongés, pour être purifiés, le* 
bouchons qui servent à clore les bouteilles oùt 
l'on enferme l'eau de là Source Brault. C'est 
dire quelles précautions, même de détail, 6ont 
prises pour que cette reine des eaux de tabla 
voue parvienne avec toute sa pureté, toute soal 
efficacité bienfaisante. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M" Antoine Rivière, leurs fils MariuS 
et sa famille et Albert, porté disparu, fon1 
part du décès de leur fils Jean RIVIERE, sol-
dat au 3" zouaves, tombé au champ d'hônneùï 
à l'âge de 27 ans, et prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil, qui sera dite samedi, 
24 juin, à 9 heures 1/2 du matin, en l'église 
Saint-Augustin. 



jl S01SSE ET FSli 
SUCCURSALE DE MARSEILLE 

11, ras Saint-Fearéel, 11 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

La BANQUE EU ESSE ET FRAHI>AJSB mat a 
'4a disposition du public des compartiments 
de coffres-forts dans des locaux blindés in-
combustibles, surveillés nuit et Jour, présen-
tant un maximum de garanties contre les ris-
ques de toute nature. 
' L'installation perfectionnée offre, outre une 
rsécurité absolue, toutes les commodité* ; cabi-
nes d'isolement, mettant les clients à l'abri 
(ts toute indiscrétion, téléphone, lavabos, etc. 

LOCATION DEPUIS 2 fr. 50 PASÎ MOIS 
ET 2S fr. PAR AN 

Les salles de coffres-forts sont ouvertes tous 
les Jours non fériés, de 8 h. 80 à midi et de 
14 h à 18 h. (les samedis et veilles de fêtes, 
de 8 h. S0 à midi). , _ 

S'adresser, pour visiter et tons renseifrne-
ments.dans lo bail «Service des coffres-forts». 
-, — —©«—— __— 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
CIKQUK H ANC?. — Noos rappelons <ra« c"«rt ûo-

main scto qu'aura lieu l'ouverture du Cirque 
ÎUncy installé place Castillane. Troupe de pro-
mis» ordre composés do nulnze grandes attrac-
tions entièrement Inédites a Marseille. La pre-
.inlô» reiprâsentation sera donnée au bénerlce des 
œuvres des mutilés. 

VAIUETSS-CASINO. — AnJonrdUcl. matinée à 
■t H. 80 et soirée à 9 heures; dernières représenta-
tions de rimmianse su-ccês de lou rire, La Pré-
sidente ave-o sa triomphale Interprétation, compo-
eéa da Mlles Sylviaflo, Germaine Ety, Camille Gen-
til, Irma Genin, etc., et do MM. Hardoux, Salnt-
<Leon, Brémont, Dot, Plsard, etc... Demain soir, pré-
mlèrô du gTand vaudeville à succès, Coralis et de. 

PAIAIS-DE-CRISTAL, — Aujourd'hui, matinée 
ïsSsisrvée aux tarâmes, aveo le concours do Dréan, 
Géo Aldy, 1«3 Arna IJ.na, les sistera Dratflr, Mo 
ni toi trio, etc.. Partie cinématographiaue. 

ALCAZAXt-CIKEMiA. — Aujourd'hui, gala, «vree les 
«Sétmts <io l'exquise dlsouso Suzanne Daramnd, du 
Concert Maydl, dans un répertoire inédit a suc-
cès. Proeramme cinématographique sensationnel. 

CASINO DB LA PLAGE. — Ce soir, È 8 h. 80, 
et ioui-s suivants, grandes représentations de mn-
ste&ll ave» le oélèbre Lanzetta, dans e-ea nou-
vaîtofl créations; Wcysson's, lo roi des détectives; 
tes Ttvo KaUns, Mll« BL Darmant et toute une 
tocooHenta troupe. Service spécial de tramways ré-
fervô au Casino, départ du cours Saint-Louis à ï h. 10 et à 0 h, so, retour assuré. 

KDEN LHA-EUE. (Prado-P3a««). — Tons 1*3 jours, 
Kjoaèa ae la troupe do mustc-haU, ombrage par-
tout Premières : 0 fr. 50; secondes : 0 Ir. 25. 

ASTfSTIO^OrrrKMA. — Au nouveau programme i 
,%a date fixée, ou le mariant d'Yvonne t Bon 
groom, «te, etc. 

ARRIVEE DE COURRIER 
te' Calédonien, commandant Autran, des 

Messageries Maritimes, courrier de Maurice, 
Madagascar et la C5te orientale d'Afrique, est 
arrivé avant-hier dans la soirée avec 782 pas-
sagers. Dans la liste oui nous a été communi-
quée nous relevons les noms de MM. Jac-
uuinot avocat ; le commandant Bonnefoy ; 
les capitaines Pierre et Radenac ; les. lieu-
tenants Lemaître et Degn.ay t l'enseigne de 
vaisseau Lorlaque. Les autres passagers sont 
ja.es fonctionnaires subalternes d'ordres di-

toutes Pharmacies. 
KKSQEZ S® fëna MOT VSOHY 

vers, des, sous-offlciers, des négociants anglais 
et quelques soldats et marins. 

La traversée du Calédonien a été exempte 
d'incident et il avait une cargaison de 
1.25P tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
, Le mouvement d'entrées dans le3. ports de 

Marseille a été, hier, de 24 navires, dont 22 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : L'Hérault, Compagnie Transatlan-
tique, venant d'Oran, avec 2G3 tonnes divers, 7.517 
moutons; le vapeur anglais Media, de Baltimore, 
avec 9S9 tonnes acier; lo vapeur îrançais Eugénie, 
d'Alger, avec 1.263 tonnes vin et divers; le Jlébia, 
Compagnie Paquet, do Port-de-Bouc, sur lest; le 
Tafna, Compagnie Mixte, do Pnilippcvme, avec 
473 passagers et 408 tonnes vin, minerai, céréales, 
laine, divers; le vapeur anglais Kerman, de Bom-
bay, avec 4 passagers et, 6.250 tonnes, dont 4.250 
tonfres coprah, coco, pour Marseille; lo vapeur hol-
landais Uyo-Bergcn, de New-York, avec 5.066 ton-
nes sucre; le vapeur anglais Virginia, do Cuba, 
avec 6.600 tonnes sucre; le Tibet, Compagnie Frais-
sinet, de Konairy, avec 817 passagers et 1.O06 ton-
nes palmistes et peaux; le Turennc, compagnie 
Paquet, de Dater et Tanger, avec 3S passagers 
et 1.125 tonnes arachides et bananes; le Calédo-
nien, Messageries Maritimes, de Maurice, avec 7S2 
passagers et 1.269 tonnes rhum, café, riz cire, gi-
rofle, tabac, vaniUe, divers. 

BieLtOGRAPHlE 
LES TRIBULATION3 D'UN AUXILIAIRE 

par Pierre Couiras 
Parmi le grand nombre d'ouvrages que la 

guerre a inspirés, co livre mérite d'arrêter 
notre attention, par son originalité, son in-
térêt et, faut le dire, sa bonté. 

Alors que les auxiliaires ont occupé l'opi-
nion publique et que la Presse s'est souvent 
émue de leur situation, aucun auteur, au-
cun romancier n'avait encore songé à consa-
crer un livre à cette classe de soldats inté-
ressants et méconnue. 

Pierre Coutras l'a fait avec un réel talent. 
Sous une forme alerte et spirituelle, pariois 
touchante, il nous raconte les aventures d'un 
auxiliaire, et il analyse, avec sûreté et mi-
nutie, la psychologie de son héro3 qui se dé-
voue et qui souffre sans gloire, sans espoir 
de récompenses d'aucune sorte. 

Cet ouvrage, très attrayant, devrait être 
lu paT tous les auxiliaires et par tous ceux 
qui tiennent à connaître la vraie mentalité 
du soîdat de France. Son prix modique de 
1 fr. 50 le met à la portée des bourses les 
plus modestes, et il est appelé, par ses qua-
lités, à tenir sa place dans l'histoire de la 
littérature pendant la guerre. 

DUR VILLE (HECTOR). — Pour combattre la 
Peur, la Crainte, l'Anxiété, la Timidité, 
guérir ou soulager certaines maladies par 
la Respiration profonde. Nouvelle édition 
ornée de 9 fîg. — Prix ; 1 fr. — Hector et 
Henri Durville, imprimeurs-éditeurs. 
La collection des Pour Combattre, si Juste-

ment appréciée, vient de s'enrichir d'une 
nouvelle édition, qui ne le cède en rien, com-
me utilité pratique, à ses aînées. La Peur, la. 
Crainte, l'Anxiété et la Timidité, tel est son 
titre. 

Tous ceux qui souffrent de ces véritables 
infirmités morales, cause habituelle des in-
succès, y trouveront le moyen infaillible de 
se guérir, de développer leur volonté et do 
triompher de toutes les faiblesses. En effet, 
la respiration sérieusement comprise et com-
binée avec une gymnastique suédoise douce 
rétablit l'équilibre ' physiologique lorsqu'il 
est troublé, mais donne à chacun le moyen 
de dominer ses réactions nerveuses et de dé-
velopper les facultés psychiques, comme la 
mémoire, la volonté, la concentration. 

Le style de M. Hector Durville est simple 
et élégant, attrayant, et n'a rien du dogma-
tisme fatiguant des ouvrages analogues. 

PRiX 

IRA'SHMER' 
Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 uns 

ej^ 44,Ruode Rosne,44(Anglor.dalaDar«9) 

En vente i RASOIR a GILLETTE » 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendes fa C APPUIS 
LETTRE-ENVELOPPE dHOimll 

BIOU7SAUT1&, GRÂHD SUCGÈS 
Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

Bourse ils Paris da 21 Juin 
8 <K Brancals, 62 25 ; 3 1/2 % amortissable, 90 50 ; 

5 °i, libéré 8S 50. — Obligation Ouest-Etat 4 
i<T! Obligation Tun.isi«».TO o %, we. — Argentin 
4 1/2 % ss. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, S7 50. 
— Dette Ottomane unifiée 4 %, 58 50. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 93 35. — Portugais' 3 % nouveau, 
62 50. — Russe 3 °£ 1891, 62 40; 4 % Consolidés, ire 
et Sa séries, 74 10 ; 5 »/„ 1906, 88 25 ; 4 1/2 % 1009, 
79 25 ; 4 1/2 %19i4 libéré, 90. — Banque do France, 
5.000. — Banque do Paris et des Pays-Bas, 1.000. — 
Compagnie Algérienne. 1.150. — Comptoir National 
d'Escompte 769. — Crédit Fonder d'Algérie et de 
Tunisie 450. — Crédit Foncier de Franco, 680. — 
Crédit Lyonnais, 1.190. — Société Marseillaise, 500. 
— Banque de l'Union Parisienne, 620. — Banque 
Nationale du Mexique, 340. — rarls-Lyon-Médlter-
ranêe, 1.050. — Nord, 1.895. — Action Nord-d'Espa-
gne, 447. — Docks et Entrepôts de Marseille, 448. — 
Transatlantique ordlnairs, 470. — Messageries ■ Ma-
ritimes, 209. — Nord-Sud, 120. — Omnibus de Pa-
ris, 440. — Compagnie Française de Trn.mwa.ys, 404. 
— Canal de Suez. 4.475. — Wagons-Lits ordinaires, 
219. — Briansk SC2. — BiO-TintO. 1.740. 

Ville de Paris 1865, 5SS ; 1871, 379 ; 1875, 495 ; 
1S7G, 487 50 ; 1S92, 273 75 ; 1894-90, 274 50 ; 1898, 
320 ; 1899, 305 ; 1904, S24 ; 1910 3 294 25 ; 1912, 

233. — Méditerranée 8 %, S67 ; fusion, 342 • fusion 
nouvelle. S3S. — Midi. 350. — Sud de la France 332 
— Lombardes anciennes, 190. — Nord d'Espagne 
ire série, 337. — Saragosse 1rs série, 355 25. — Com-
munales 1879, 427 ; 1880, 459 50 ; 1891, 308 25 • 1892 
342 ; 1899, 33S ; 1906, 378 ; 1912, 200. — Foncières 
1879, 472 ; 1883, 343 ; 1S85, 345 ; 1895, 330 ; 190S 
380 ; 1909. 210 ; î 1/2 1913 11b.. 399 ; 4 % 1913. 427.' 
— Docks de Marseille, S02. — Messageries 8 1/2 0/ 
320 ; 5 %, 425. — Compagnie Transatlantique 3 %" 
317 50. — Tramways 4 307. 

Marché en banque. — Argentin 6 %. m 60. — 
Bakou, 1.310. — Cape. 118. — Cbartered, 20. — Chino, 
322. — Crown, 80 75. — Debeers ordinaire, 314. — 
East Eand, S2 50. — Ferelra 44. — Goldfleilds, 
41 73. — Hartmann, 412. — I^na, 40 25. — Malacca 
1S3. —- Maltzoff, 600..— Modderfontein, 1S0. — Rond 
Mines, 100 50. — Spassky. 60. — Soies, M 50. — 
Tharsis, 144. — Toula, 1.C95. — Utah, 490. — Do-
nest. 1.150. — Colombia, 1.149. — Grcsnyi ordinaire, 
2.300. — Monaco, 2.425. — Monaco cinquième, 4S3 ; 
obligation, 252. — Casino de Nice, 340. — Chèque sur 
Londres, cours extrêmes, 23 13, 28 1S. — Recettes 
du Canal de Suez du 20 Juin : 140.000 francs. 

Parts SI juin. — On s'est moins occupé aujour-
d'hui et l'allure du Marché est généralement un 
peu plus hésitante. Les cours, toutefois, n'ont que 
peu varié, à part quelques rares valeurs comme la 
Bakou, la Toula, les Valeurs industrielles russes 
demeurant toujours les favorites du jour. Non 
renies françaises sont légèrement au-dessous do 
leurs cours précédents. De leur côté, les Valeurs 
espagnoles réactionnent, aussi bien la Rente ex-
térieure que les actions de chemins do fer. Ban-
que de France ferme, une fois de plus, et Rio-
Tlnto encore discuté, tout comme les autres Va-
leurs cuprifères d'ailleurs. Les Valeurs de caout-
chouc so retrouvent presquo sans changement. 
Mines d'or sud-africaines bien tenues. Demain on 
détachera les coupons ftéts suivants : Golden Hor-
seshoe, 3 fr. 42; TJtah Copper, 16 fr. 488; Ray, 
2 fr. 77; Chino, 12 fr. 46; Butte, 59 fr. 54. 

Tous nos COîraPÎ^ETS sur 
Baaswro avoo essayage et. de-
vants incassables. 

mu UMIQUE 

Bourse larssfiie iu îi Mn 
S % Nominatif, 62 50; (coupures), 62 60. — 3 % 

au Porteur (coupures), 62 60; (coupures de 100), 
62 60. '— 5 % Certificat provisoire (petites coupu-
res), 89; (coupures de 100), 89. — Chine 5 % 1913, 
425. — Espagne 4 % (coupures de 40 pesetas), 100 10. 
— Russie 5 % 1906 , 88 50 ; 4 1/2 % 1909 79. — 
Rio-Tinto, 1748. — Paris 1871 3 %, 376; (quarts), 
104; 1892 2 1/2 %, 273; 1898 2 %. 314 50; 1904 2 1/2 %, 
325; (cinquièmes), 72; 1910 2 3/4 %, 274; 1910 3 %, 
294; 1912 3 %, 234 50. — Foncières 1879 3 %, 474. — 
f«ncjfi»ns 1S35 2.60 %, 345. — CommunalPS 1S91 
3 %, 307. — .foncières isoa o %; 209. — Communa-
les 1912 3 % lib., 201 25. — Foncières 1913 3 1/2 %, 
400. — Est Algérien 3 %, 835. — Paris-Lyon-Médi-
terranéo (fusion ancienne 3 %), 343 25. — Nord 
de l'Espagne 3 %, 394. — Banque de l'Algérie, 
2SâO. — Société Marseillaise de Crédit Industriel 
et Commercial et do Dépôts (act. lib.), 500. — 
Société Française d'Armement, 110 50. —- Cyprien 
Fabre et Cie, 720. — Fraissinet et Cle, 530. — 
Messageries Maritimes (act. ord.), 140; (act. de 
priorité), 180. — Compagnie de Navigation Mixte, 
400. — Compagnie Générale Transatlantique (act. 
ord.), '210; (act. de priorité), 215. — Société Géné-
rale de Transporta Maritimes à vapeur, 700. — 
Compagnie Générale Française de Tramways, 405. 
— Société Nouvelle de Charbonnages des Bouches-
dtu-Rhône, 415. — Raffineries de Sucre de la Mé-
diterranée, 1250. — Société du Gaz et de l'Electri-
cité do Marseille, 496. — Société en Commandite 
A. Granoux et Oie, 110. —• Vermtnek C. A. et Cie, 
116. — Société Franco-Africaine Enflda, 800. — Com-
pagnie Française do l'Afrique Occidentale," 1445. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 543. — Société 
de Chaux et Ciments Romain Boyer, 82. — Four-
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n<e» L Félix et Cle, 170 50. — Société des Grands 
Travaux de Marseille.705. — Société Anonyme de 
la Morne Française, 820. — Société Anonyme des 
Raffineries de Soufre Réunies, 140. — Compagnie 
Générale de Transports' Economiques, 120. — Com-
pagnie Générale Française de Tramways 4 %, 
402 50. — Electricité do Marseille 4 1/2 %, 433. 

^ÎT A-T*-CS XV3LX-. 
NAISSANCES du tl ]uln. — Fois Virginie, l'Es-

taque-Riaux. —- Corbé Victor, boulevard Chave, 285. 
— Fabro Jean-Baptiste, rue des Vignes, 7. — Mltl-
flot Suzanne, rue Albert-I", 10. — Luzl Rose, rue 
Gorde, 10 A. — Angells Jean, rue Curlol, 6. — 
Le Borgne Marcel, impasse Guibal, 3. — Tes-
sor Aurore, rue de la Conception, 10. — Vacoml 
François, rue Sa Panier, SI. 

Total : 12 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du tl juin. — Pommier Juliette, 9 mois, 
rue Richier, 6. — Airaudo Marguerite, 4 ans 
et demi, rue des Economies, 24. — Scotto Claire, 
33 ans, rue Auphan, 42. — De Fabry PieTre, 74 ans, 
rue du Transwaal, 11. — Ravotto Luigl, 76 ans, 
avenue de ia Capeiette, 185. — Mézy Pierre, 78 ans, 
boulevard Garibaldi, 37. — Martin Louise, 24 ans, 
l'Estaque-Plage. — NoveUa Marie, 46 ans, tra-
verse Chape, 27. — Salvan Marie, 56 ans, rue 
Marengo, 6. — Ortali Joséphine, 2 mois et demi, 
rue Cïary, 22. — Fellci Henri, 20 mois, traverse 
Colonnel, 1 A. — Do Gavoty Venise, 7 mois, rue 
Serre, 5. — Beveraggi Jean, 20 mois, rue Al-
brand, 40. — Solavagione Joseph, 62 ans, tra-
verse de Gibbes, 30. — Manuel Jules, 73 ans, rue 
Caisserio, 70. — Recordon Joseph, 57 ans, rue 
l'Étoile, 6. — Palette Bernadette, 36 ans, rue 
Saint-Suffren-, 52. — Imbard Marthe, 48 ans, tra-
verse du Cimetière, 47. — Gollière Louise, 44 ans, 
rue des Bannières, 7. — Figuière l'vonne, 20 ans, 
rue du Baignoir, 10. — Andrivet Antoinette, 66 ans, 
rue des Quatre-Pâtissiers, S. — Barbarone Bene-
detta, 73 ans, rue du Fortin, 22. 

Total : 24 décès, dont 6 enfants. 

m On demande des ouvrières pour la lin-
gerie. A. Boulle, place Capucines, 4. 

ivw M. Joseph Trouilleux, à Izieux (Loire), 
fabricant de tresses, lacets, galons, ganses 
nouveautés et rubans, spécialités d'articles 
soie, mi-soie, similieés et fantaisies, demande 
des ouvrières réfugiées. Salaire : 1 fr. 50- à 
3 fr. 50 par jour suivant habileté pour 10 heu-
res de travail. Dix jours environ d'apprentis-
sage facile. Cuisine et dortoir à la disposition 
du personnel. Adresser directement les de-
mandes d'emploi à M. Joseph Trôuilleux. 

ivw On demande jeune homme de 13 à 14 
ans pour courses et bureau. La Sécurité, 
10, rue Cannebiôre, de 9 à 10 heures matin. 

■vw Jeunes garçons de 15 à 16 ana et de 
14 ans, demandés présentés par parents. Ma-
gasin, rue Poids-de-la-Farine, 8. 

vw Ouvrières et apprentie couturières de-
mandées, . rue Saint-Ferréol, 69, au 2°. 

■vw On demande de bonnes ouvrières corsa-
glères, rue de Rome, 187. 

vw On demande des ouvriers ébénistes, 
9, rue Sainte-Cécile, 9. 

vw Jeune dame couturière prend travail 

a domicile. S'adresser 13, rue Thiars, au 8*< 
vw On demande bonne ouvrière carton* 

nière à la fabrique de papiers à cigarette, 
7, rue Marius-Jauffret. 

vw On demande des apprenties tailleuses, 
payées, 11, rue de la Darse, au 2'. Se pré< 
senter à partir de 8 heures du matin. Pressé* 

vw On demande jeune fuie de 14 à 18 ans, 
présentée par ses parents, pour aider dans 
commerce, au Sans-Rival, articles de pêche, 
quai des. Belges, 25, avant le pont. 

vw On demande bons ouvriers pour 10 
cousu main, pressé, A. Eocci, Modem' Chau» ■ 
seur, rue Paradis, 20. / 

vw On demande un jeune homme d'uno> 
quinzaine d'années, pTésenté par ses pa« 
rents, J. Malardot, 9, rue Marius-Jauffret. 

vw On demande une demi-ouvnère repas« 
seuse, 28, boulevard de la Liberté, magasin. 

vw On demande un apiéceur, 39, rue Pa-
radis, Elbeuf-Marseille. 

vw On demande de bons ouvriers cordon-» 
niers pour le finissage à la main, chez M« 
Mathieu fils, boulevard de la Liberté, 21. 

vw On demande un garçon de 13 h 14 ana 
pour apprendre le commerce et faire les cour* 
ses, à llnoul, 60, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande une bonne ouvrière et 
derni-ouvrière coiffeuses, rue Thubaneau, 5„ 

vw On demande bonnes mécaniciennes 
avec machine, rue Durand, 6. 

vw On demande demi-ouvrier coiffeur U 
Plan-de-Cuques, banlieue de Marseille. Ecrcf 
ou s'y adresser chez M. Bailly. \ 

vw On demande demi-ouvrière couturière, 1 

100, cours Lleutaud. 
vw On demande un coursier présenté par 

ses parents, tailleur Franco-Belge, 146, rua 
de Rome. 

vw Cuisinier pâtissier connaissant travail 
français, hollandais, portugais et italien dé-
sire place, indépendant des sociétés, Jascia 
P.osendo, grand chemin d'Aix, 23, épicerie. 

vw. On demande une bonne laveuse, trois 
jours par semaine, 3 fr. par jour, 105, rua ' 
Paradis. 

vw On demande des ouvrières et demi-ot» 
vrières lingères, rue de Rome. 157, au 4». 

vw- On demande un jeune homme de 15 ans 
environ, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, chez MM. Michel Mazzello et Cie, 
1, place Sadi-Carnot, Marseille. 

vw On demande une bonne demi-ouvrièr# 
repasseuse, 77, rue Thomas. 

vw On demande chez les fils de L. Au* 
gusto cadet 29, rue de Turenne, un monteur 
Consolidated, un couseur de trépointes et deâ, 
ouvriers cordonniers. r 

vw On demande des ouvrières paqueteu» * 
ses à, l'usine Scaramelli, pâtes alimentaires.t 
Se présenter même si l'on n'est pas au 'cou-v 
rant 

Bourse du Travail. — On demande : Menul» 
sier, demi-ouvrier et apprenti dégrossi ; ma* 
rôchal-ferrant ; apprenti imprimeur, 13 à' 
14 ans, pour tirer les feuilles, payé 1 fr. paï. 
jour ; ouvrier vermicelier sachant pétrir 
et conduire la presse ; un manœuvre ayant 
travaillé dans une vérmicellerie ; limeur-
carrossier ; apprenti forgeron, carrossier ; 
papetier-relieur ; demi-ouvrier et apprenti 
bijoutier, présenté par ses parents ; apprenti 
serrurier-frappeur dégrossi ; forgeron-char-
ron et ouvrier charron ; demi-ouvrier plom« 
•bier ; ouvrier tonnelier ; ouvrier cordon-
nier ; matelassier ; ouvrier charcutier pou* 
le dehors. 

Demi-ouvrière et apprentie brodeuse ; fil-
lettes, travail facile ; ouvrières piqueuses dèfr 
bottines : articles feutres ; apprentie fou* 
reuse ; demi-ouvrière et apprentie piqueu^ef 
de bottines ; ouvrière et demi-ouvrière lhn 
gère. . 

S'adresser Bourse dn Travail, rué de l'A« 
cadémie. 

On est prié de porter Uvret, certificat ou pd» 
piers d'identité. 

Celui-ci prend pour digérer 
Pilules, Cachets, Gouttes, Si-
rops, Drogues. Voyez comme 
U est maigre. 

Celui-là prend à chaque re-
pas 2 Pastilles de dharbon 
de BSeHoc. Voyez sa mine 
resplendissante. 

L'usage Au Charbon dfi Belloc en poudre ou en pastilles 
«unît pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
iles maladfea des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et lés plus rebelles à tout autre remède. Il 

Produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
Ie3 aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
Ide l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. Eu. 
i'Prix de la boîte de Pastilles Belloo : 2 francs. — Dépôt géné-
Iral ISaîsora ff'MEE&IS, fi®, me Suxtoh, Farts. 

€A T% S" H I 1 ^ MaIson FRERE, 19, rue Jacob, 
M&ffl^ûsK-MkW Paris, envoie à titro gracieux et franco 

par la poste, un •échantillon de CIIABSTOIf ©21 8SEIA®€ 
[poudre Ou une petite boite de PASTIEXiES BBEÎLHJOC) 
6, toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

par les Cachets des SULTANES. Prix S fr. la boîte franco; diserét. 
ÎIIANODX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

A nîSCC ÇfP'JiïTEÎC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
Ulllo OCbsilL ! Lu tr-écisssoments, Impuissance, Hômofi*oïdos, Métrites. 

SwGuérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRIÏSHONDA.NGE, 
20, rue Colbert, 20. Qvrinse ana d'oxistonoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur-

do Paris, licencia ès-sciences, eit-interno au conooups do9 hôpitaux de Paris, offi-
ciel» 1. P. mod. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : G-uérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recohst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 iours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nlcolîe. Prix do l'Injection du 606 d'Ehrlieh dosa forts, vin^it francs 

t ri; 1 il WÊmm 

Usâtes oi Mmh 
do Fonds d§ Gommerca 

Les extraits ou avis ds 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son îariJ 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8î que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans fa Quinzaine -do ia dale 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fiiro renou. 
velée du 8» au 15» lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte,, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et, du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
lo ressort âv tribunal. 

MANŒUVRES SSS*SSr. 
gâtions militaires demandés 
établissements Piana, rue S' 
Lambert, Marseille. 

DEMANDE garçon tie ma-
gasin connaissant bien le 

INFUSION FEMINiNA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 4fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HEEBOBîSTERSE DU GLCBS 
34, rue d'AUbagne, MARSEILLE 

d'une maladie d'estomac décla-
rée incurable, j'offre faire con-
naître traitement bon marché 
suivi. Nicolas, 14, rue Murcie, 
Narbonne. 

DS DEMANDE outalleur8,aJus-
I» tours et ouvriers serruriers 

ateliers de literie, 25, b.Vauban 

OU achèterait bonne auto de 
ra 9 à 13 HP, 2 ou 4 pl. Rien 

des Agences. Écrire Consollni, 
poste restante Colbert. 

R comptable deman-
dé par entrepre-

neur. Offre et prétentions Lu-
dovic, poste rest. Préfecture. 

TOURNEUR mécanicien est de-
mandé pour diriger atelier 

fabrication munitions. Inutile 
se présenter si pas capable, 
bien payé, 3,r.S'-Charles, rnag. 

lECTRiCITE Installations 
en tous gen 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
jdertraitenieat. C'est le remède des échaufrements, do la 
ksystite et de la ooutto militaire, lo flacon de BO"cap-
istsIesQAS-QPTO estexpédié franco contre mandat do 2fr. 60 
adressé à GASTINEL). ph.„ r. lîéjsubliauo. IVtareeille 

Dépôt j Anastay, pharmacie Principale. S. rne de l'Arbre. 

nettoyage des glaces, Chapel- res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
lerie, 24, rue Cannebière, 'Egllse-Saint-Michel. '• 

La f errai® à vitres 
DU PIRES (Grèce) 

demande pour la campagne 
1916-1917, commençant en sep-
tembre 1916, 

des Ouvriers ïarrisrs à vitras 
souffleurs, gamins de eouf-
fieurs, fendeurs, étendeurs et 
coupeurs. 

Cette importante verrerie 
possédant une installation de 
jours à barrin et d'étenderies 
de système belge offre aux ou-
vriers verriers des conditions 
très avantageuses. 

Les ouvriers verriers dési-
reux de contracter un engage-
ment avec cette Société sont 
priés d'écrire immédiatement 
à M. L. Demetriadès, chez 
MM. .Domerc et Estève, à Cette 
(Hérault) qui leur fera connaî-
tre les conditions et leur don-
nera tous les renseignements 
nécessaires. 

SOIS ACHETEURmarteau^l-
Ion à courroie ; 2° Moteur élec-
trique continu de 10 à 20 che-
vaux. Faire offre Petit Pro-
vençal, Toulon. 

— 1*233 «~ 

du fitARBI ei du VENDREDI 
sont reçues chez tous nos corrospondanfo e* 

dépositaires da la région 

©«S© la Hps — Wmirnvm îà L'psa 
Offres et demandes d'emplois % achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
vilïas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cour3 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou. trouvés % 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 6 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

Dépôt da Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, jr-na Ra^o, 6 

Port-Sainî-Lotsis-du-RhSno 

AlNOBEsan^bo^g^e 
S'adresser â M. Laugier, âge: 
du Petit Provençal. 

esSSiS-CilLLOi, 4, boulevard Sadsleins 
Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

MONSIEUR 

L fi TUS Excellentes leçons 
HËIil professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADSS. — EXTRACTIONS ABSOLUHENT SANS DOULtBE. — Dentiers « LEWIS » et tau systèmes. 

6erieux, bonnels 
références, de-

mande emploi de garde maga-
sin, bureaux, entrepôts, etc., 
de jour ou de nuit. S'adresser 
M. Chanat, 4, rue du Progrès, 
Marseille. 

00 P! 
mil 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMITi, place »ÎHT8.,Î 
MARSEILLE 

m MffûEtTet zr£ 
prsnîie dégrossie coiffeuses, 
chez M" Hermitte, 12, rue 
No ailles, à l'entresol.. 

„ 22 ans, cherche em 
ïlLf SJlï!£ ploi aux écritures 
et le dehors. Bonnes référen-
ces. Ecrire Kermiz, 18, rue du 
Loisir, Marseille. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. o 
la droguerie. 

pour pliage et emballage 
A VENDRE 

S'adresser : Juge, Petit Pro 
vençal, Toulon. 

BOUILLIE B0UCH FRÈRES 

LIVRAISON IMMÊaiATS 

ROOQH Frères, g, rus de l'Orient, TOULOUSE 

SIROP INFANTILE GïMIÉ ffiZSSt^ViïïïS 
TOUX, CROUTES ia LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KîU-
GUET.En vente partout. Dépôt;.- PH'e HEÎLHA1J, 8, al. Heilhaiu Se méfier de» imitations, 

D R f> tfî 1 I P R § S? f-e suis acl^ur de Gen-nUvlUbirlBËL tiane, faire offre et échan-
tiUon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

a Fliocéenn© 
25, rue m la Palud. Téléphone 11.48 

k 

demandés pour lro hypothèque 
Sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire à 
M. Alexandre Sâmarna, ave-
nuo Gau, à Sfax (Tunisie). 

Off CISAILLÊgueV». 
pant 14 mlm ; moteur essence 
8 HP ; locomobile roulante, 
force 30 chevaux ; une machi-
ne demi-fixe, force 14 chevaux; 
matériel d'occasion prêt l à 
fonctionner garanti. S'adresser 
Trossello, métaux, La Ciotat. 

CCITC vides, contenance 
..JOOLO 12 à 14 litres, sont 

achetées à 0.75 pièce. Taklna 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

EilPLO! DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
ré|érences. 

Tout le monde préfère lu 

38, rne SaM-FerréoI 

Sri appartement meublé, 
tX quartier Préfecture, 1* 

étage. 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

ppaÉMfs Mlllll 
GHAHBRES & CBISIRES . 

46, rua Fortia, 46 W 

JEUNE mm Belge, 1ns. 
trait, dési* 

re travaux de bureau ou an» 
très à domieile. Ecr. A. B., btw 
reau du journal. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Faufile-ion du Petit Provençal du 22 Juin 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge roag© 

' <— Je çomprenda ! commença Lawrence. 
;rVbù8 attendiez un prince qui ne*st pas 
■yienu. 

—- Et il B» viendra plus ! Cest bien fini 
maintenant. Au fond, tout au fond, je me 
moque du prince, et ce qui m'ennuie, c'est 
qu'on se moque de moi. Vous les avez en-
tendues, les bonnes petites amiea î 

— Bah ! madame, tout ceci n'a paa d'im-
portance. Mais pourquoi me racontez-vous 
iîout cela, a moi qui ne vous connais point ? 

— Parce que vous ne me le demandez 
pas. J'aime qu'on ne me fasse point la cour, 
et avouez que je vous suis particulièrement 
indifférente. 

— Mon Dieu ! oui, madame. 
— Vous êtes adorable et si triste 1 si 

friste. Je me suis dit : « Tiens voilà un 
nomme qui a des ennuis : Je vais aller lui 
conter les miens. » Maintenant que c'est 
fait, j'écoute les vôtres. 

— C'est charmant, dit Lawrence. Vous 
mettez tout de suite les gens à... votre aise. 
Je n'ai pas des ennuis, madame : j'ai de 
l'ennui. 

Et de auojj monsieur (î 

— De me trouver ici. C'est pourquoi je 
m'en vais. 

— Mais vous êtes insolent,.. Comme c'est 
drôle ! 

.—- Non, madame. Ce n'est point votre 
compagnie qui me fait fuir, mais celle de 
tous ces masques, qui font trop de bruit et 
qui me donnent mal à la tête. 

Diane ne répondit point. Elle tira de sa 
poche de sa culotte une petite glace, y mira 
son profil, prit une petite boîte dans la po-
che de son habit et se tamponna la frimous-
se d'une houpette qui s'y trouvait enfermée. 
Elle dit : 

— Voit-on encore que j'ai pleuré î 
— Hon, madame, répondit Lawrence qui 

l'examinait curieusement, semblant la re-
garder pour la première fois,, et lui décou-
vrant de la beauté. 

— Alors, les petites amies ne verront paa 
les traces de mon désespoir et, s'il vient, 
il me trouvera jolie. 

— Qui. il 1 
— Le prince, parbleu I 
— Ah ! vous pensez toujours à lui ? 
— Plus que jamais ! Vous n'avez pas 

réussi à me le faire oublier, vous savez 1 
Tenez, voulez-vous m'arranger la dentelle 
de mon jabot, que j'ai un peu froissée. 

Pour cette opération, Diane avait débou-
tonné le haut de son gilet. Les doigts de 
Lawrence frôlèrent une peau de courtisane. 
Il rougit. 

— Non...' Vous rougissez ! Ah ! on voit 
bien que'vous n'avez pas l'habitude des fem-
mes, vous 1 Connaissez pas la noce, hein ? 
la haute noce ! Vous voilà troublé comme 
un collégien. Qui aurait dit cela à vous voir 
si dédaigneux tout à l'heure, avec vos pa-
roles d'orgueil ? Je connais cela, mon petit. 

i C'est de la timidité. On est timide avec les 

femmes. Eh bien ! en avez-vous fini avec ce 
jabot ? Vos doigts tremblent 

— N'abusez point, madame, de mon inno-
cence, fit Lawrence en souriant. C'est vrai, 
je suis un chaste. 

— Dites dope, ce sera terrible, vous, 
quand vous aurez fini d'être chaste. 

Diane le regarda longuement : 
— Savez-vous que vous êtes très bien, 

mon cher, et que le costume d'Hamlet vous 
sied à merveille î II' est bien le cadre qu'il 
faut à votre pâleur et à votre ennui. Vous 
êtes aussi beau que Mounet-Sully, là-de-
dans, plus beau même, étant plus svelte. Je 
vois Hamlet étique. 

Ils s'étaient avancés sur. le bord de la 
loge. 

Une voix venue d'en bas, des fauteuils de 
balcon, l'interrompit 

— Et vous avez tort, madame. Shakes-
peare a dépeint Hamlet gros, petit et court 
d'haleine I 

Diane se pencha. 
— C'est Jacques de Varne, dit-elle. Vous 

le connaissez ? 
— C'est un de mes bons amis. 
— Dites donc, mon petit Jacques, pré-

sentez-moi donc à monsieur, il m'intimide 
si fort et il se montre si sauvage que je 
n'ai pas osé, depuis une demi-heure, lui 
demander son nom. 

— C'est que Lawrence, fit Jacques, est un 
excellent père de famille, et qu'il n'a point 
coutume de fréquenter nos petites fêtes. 

— Il n'est jamais trop tard pour bien 
faire. Invitez donc votre ami. Lawrence, de 
ma part, à venir voir mes « tableaux vi-
vants », dans quinze jours. 

Lawrence se récria : 
— Oh ! madame, ne me débauchez pas ! 

Je suis couché tous les soirs, à dix heures. 

Jacques se mit à rire. 
— Accepte, Lawrence. Tu vois bien que 

Diane a pour toi de la sympathi. Tu serais 
impoli en te récusant Et puis de Courveille 
y sera, j'y serai. Une bande... On ne s'em-
bête pas chez Diane, et nous ne Tirons 
point raconter à ta famille. 

Diane mit ses bras au cou de Lawrence : 
— C'est dit, n'est-ce pas ? 
Lawrence rougit encore. 
— J'irai, madame, puisque tel est votre 

bon plaisir. 
Diane lui tapota la joue. 
— Monsieur le taciturne, fit-elle, vous 

êtes un tout petit enfant. 
— Et le prince ? cria Jacques. 
— Je n'ai plus de ses nouvelles, répon-

dit Diane. Je ne l'attends plus, mais s'il 
arrivait je connais bien quelqu'un qui 
pourrait en mourir de rage. 

— Ah bah 1, 
— C'est Josèphe, mon cher. Dites-lui 

donc, vous qui la fréquentez, que j'ai fait 
mon deuil du prince Agra et que j'en suis 
déjà consolée. 

— Justement, je la cherche... Où peut-elle 
être, et avec qui ? 

— Jaloux... va 1 
Elle se tourna vers Lawrence, lui sou-

rit : 
— Prenez mon bras et allons-nous-en 

promener. Au revoir, Jacques ! 
— Au revoir, les amoureux ] 
Lawrence et Diane quittèrent la loge'. 
—' Votre ami Jacques, fît Diane, serait 

un gentil garçon s'il n'était amoureux'fou 
de cette Josèphe. U fait montre, à cause 
d'elle, d'une jalousie excessive. Cela lui 
portera malheur. On ne doit pas être ja-
loux de Josèphe. On aurait trop à faire. 

Ils. arrivèrent à l'entrée du foyer, trans-

formé en salle de danse. Devant la porte, 
un buffet avait été dressé. La première 
personne qu'ils aperçurent, accoudée à ce 
buffet, et vidant l'éternelle coupe de Cham-
pagne, fut M. Martinet, lequel, en état d'i-
vresse avancée, portait des toasts au com-
merce franco-russe. 

—- Martinet, lui dit Diane, te voilà saoul 
comme un porc. 

— Eh bien 1 quelle belle affaire ! 
— Marguerite ne sera pas de ton avis. 
— Ma femme n'en saura rien, à moins 

que tu ne lui dises. Tu est assez « rosse » 
pour cela. Ah ! .les belles-sœurs ! Quelle 
engeance ! J'aime mieux les belles-mères. 

— Marguerite n'est donc pas à Paris, 
Martinet ? 

— Eh ! non. Elle travaille en province. 
Elle ne doit revenir que demain. Elle s'en 
est allée, avec deux ouvrières, installer 
l'ameublement d'une villa aux environs du 
bois de Misère. 

— Le bois de Misère ? Où cela loge-t-il ? 
— Tu ne connais donc rien de rien ? C'est 

à côté dè l'Auberge rouge 1 
— Et l'Auberge rouge ? 
— Je t'ai dit c'était à côfé du bois de 

Misère ! T'es pompette, ma vieille 1 Eh ! 
Félisque ! viens boire un verre. 

Le chef de l'Etat ne fit aucune difficulté 
pour boire avec M. Martinet 

Lawrence et Diane s'éloignèrent. 
— Venez par ici, fit Diane. 
Ils s'échappèrent. 
— Que voulez-Vous dire ? et pourquoi 

leur parliez-vous de Marguerite ? demanda 
Lawrence. 

— C'est ma sœur. Martinet est mon beau-
frère ! Vous vous intéressez do'nc à ma fa-
mille ? 

— Mon Dieu, non, mais Martinet parlait 

du bois de Misère et d'une villa dans les en-
virons... Or, moi, j'ai une villa sur la lisière 
de ce bois, une villa que j'habite Tété, et je 
ne pense point que les ouvriers de Martinet 
et sa femme aient affaire dans ma maison 
des champs. 

— Il n'y a donc point d'autres villas preh 
ches de la vôtre ? ^ 

— Si, une seule. Les deux sont contiguës. ' 
Mais cette propriété est dahs un tel état de 
délabrement et paraît abandonnée depuis. 
si longtemps, que je la crois inhabitable. 

—*Et qu'est-ce que c'est que l'Auberge 
rouge ? 

— J'en ai entendu parler. Je sais qu'elle 
se trouve non loin de la route qui conduit 
chez moi, mais elle est vraisemblablement 
cachée par quelque bouquet d'arbres, caœ 
je ne l'ai jamais vue. 

— Au fond, tout ceci nous est parfaite» 
ment indifférent. Regardez donc dans cette 
loge. Ne sont-ce point le comte Grôkoff et le 
duc Hartmann ? Quel est ce troisième per-
sonnage qui les entretient à voix basse ?, 
Celui qui porte sur les épaules cette toqua 
rouge de conseiller à la cour ? 

Celui-là, c'est M" Ragobert, l'illustra 
cat d'assises... 

Diane s'arrêta et dit : 
— Je parie qu'ils parlent encore de lui, 
— Du prince ? 
— Du prince. Le peu qu'ils m'en ont diS 

me fait supposer qu'ils en savent long suç , 
son compte. Suivez-moi. 

Elle poussa la porte d'une loge contiguS 
à celle où se trouvaient, les personnages quî 
l'intéressaient. Ils y entrèrent. 

— Et, maintenant, silence 1 fit-elle en po« 
sant un doigt sur ses lèvres. 

(La suite à demain*} 
GASTON LEROUX, 


